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Transport «tu Com!ne représailles 
bétail en pour les mesures de
transit protectiou que le Ca­

nada prenait contre les maladies 
contagieuses qui existent indubita­
blement aux Etats Unis, nos voi­
sins avaient décrété que le bétail 
canadien, exporté vivant, ne pour­
rait traverser les Etats-Unis qu’a- 
près une longue et coûteuse qua­
rantaine. Cette mesure, qui n’avait 
pas sa raison d’être, puisque notre 
bétail est sain, vient d’être abrogée 
et les douanes des Etats-Unis lais­
seront maintenant passer nos expé­
ditions de bestiaux, qui vont cher­
cher un uavire dans leurs ports, à 
condition que chaque wagon soit 
accompagné d’un certificat de santé 
de M. McEachran, vétérinaire .en 
chef du gouvernement.

Notre commerce de bétail, qui se 
trouvait très gêné l’hiver par cette 
quarantaine, va pouvoir profiter de 
la meilleure saison de l’année pour 
exporter les animaux gras.

Mono et Dans la controverse si 
bi métauisme animée qui se poursuit 
entre les mooométallistes et les bi- 
métallistes, ces derniers emploient 
un argument qui frappe énergique­
ment l’imagination. Us prétendent 
que la baisse générale des prix de 
toutes les marchandises de consom­
mation universelle est due à l’abo­
lition du bi métallisme en Europe, 
qui a déterminé la baisse de l’ar­
gent. Eu supposant même que la 
baisse des prix provienne en grande 
partie—car la surproduction y est 
bien pour quelque chose—de la 
baisse de la monnaie d’argent, il 
nous semble que l'on prend la cause 
pour l’effet, et réciproquement. La 
valeur de la monnaie d’argent a-t- 
elle baissé à cause de la suppres­
sion du bi métallisme ; ou bien le 
bimétallisme a-t-il été supprimé 
par suite de la baisse du métal ar­
gent î Ainsi posée, la question est 
facile à résoudre. Il est évident 
que, si l’argent métal n’avait pas di- 
rniuué de valeur, il n’y aurait eu
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Ce tirage est égal sinon supérieur 

à celui de n’importe quel autre jour­
nal de commerce français.

Nous avons à Québec au moins 200 

abonnés de plus que n’importe quel 
autre journal de commerce français ou 
anglais.

aucun motif pour la démonétisation 
de l’argent monnayé. Donc, la 
baisse des prix, si elle est due il la 
démonétisation de l’argent, a sa 
cause première dans la surproduc­
tion de l’argent, et cette cause pre­
mière n’aurait jamais eu l’effet 
général qu’on lui attribue, si jau­
gent n’eût été un des métauxTer- 
vant de monnaie, pas ..plus, par 
exemple, que la baisse du fer ou du 
plomb ne peut affecter générale­
ment les prix de la production uni­
verselle.

Encore la Pulpe et Un industriel amé- 
îe Papier ricain M. le séna­

teur Miller, dont le nom est intime­
ment lié au projet du canal inter­
océanique du Nicaragua, était ici il y 
a quelques jours avec un M. Warren 
Cûrtis ; l’un est le directeur et 
l'autre le secrétaire trésorier de la 
Hudson River Pulp and Paper Co. 
Us viennent pour acheter des cou- 
cessions forestières pour leur établis­
sement. Ils se proposent, disent ils, 
de se procurer 3000 chars de bois 
soit environ 30,000 cordes par année. 
C’est l’épinette blanche qu’ils 
préfèrent ; et comme ils font l’im­
portation par chemin de fer, le bois 
canadien leur arrive sec à l’usine, 
tandis que le bois américain qui 
leur vient des Adirondack^ est 
flotté sur les rivières et ne leur est 
livré que tout imbibé d’eau, ce qui 
est un désavantage.

Ces Messieurs s’étonnent que le 
Canada, qui est si abondamment

pourvu de boisjet de pouvoirs d’eau 
ne fassent pas de papier pour l’ex­
portation. Leur compagnie exporte 
35 p.c. de sa fabrication en Angle­
terre et fournit le papier à la Pali 
Mall Gazette, VEcho et au World de 
Londres. Et cependant elle prend 
une grande partie de son bois au 
Canada et paie plus cher qu’au 
Canada pour la main-d’œuvre.

“ Dans l’état actuel de l’indüs- 
trie, disent-ils, la fabrication du 
papier coûte 50 p.c. plus cher en 
Angleterre qu’aux Etats-Unis. Le 
papier est à si bas prix que l’emploi 
de la vapeur comme force motrice 
est trop coûteux et nous ne serions 
pas étonnés de voir des capitalistes 
anglais venir établir ici des manu­
factures de papier. Quant aux capi­
talistes américains, le tarif est trop 
sujet à changement pour qu’ils 
osent se risquer à établir ici des 
usines dont les produits pourraient, 
û un moment donné, être virtuelle­
ment exclus du marché américain. 
Mais s’il y avait quelque bonne rai­
son de croire à la stabilité du tarif 
actuel, vous les verriez arriver en 
foule.”

C’est bien comme nous le disions ; 
le meilleur moyen d’utiliser notre 
bois à pulpe, c’est de faire du pa­
pier pour l’exportation.

-Eeprtx — La Compagnie du Gaz de
du Gaz Montréal est décidée à faire 

payer aux citoyens les $700,000 que 
lui a coûtées l’achat de la compa­
gnie Coates. Et le conseil de ville 
semble, en discutant lès proposi­
tions audacieuses de la compagnie, 
se croire en face d’un dilemne dont 
les termes se poseraient ainsi : Ou 
bien accorder à la compagnie le mo­
nopole de l’éclairage au gaz à son 
prix, ou bien se passer de gaz.

Nous nous permettrons de faire 
remarquer au conseil de ville, avec 
toute l’humilité que nous inspire 

'notre indignité et avec -toute la 
déférence que mérite un aussi digne 
aréopage, qu’il se met profondément 
le doigt dans l’œil. Il n’y a pas plus 
de dilemne dans la position actuelle 
que sur nqtre.main. Il existe une so­
lution beaucoup plus simple, beau
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coup plus avantageuse pour les cito­
yens et beaucoup plus rationnelle 
que l’acceptation des outrecuidantes 
prétentions de la compagnie du gaz.

Et cette solution la voici. Que le 
conseil de ville, s’il a encore besoin 
d’un certain nombre do becs de gaz, 
pour l’éclairage public, traite avec 
la compagnie pour ces becs de gaz, 
exclusivement, et pour quelques 
années seulement, disons cinq ans 
au plus, et qu’il laisse la compagnie 
s’arranger avec les consommateurs 
particuliers. .

Mais, direz-vous, c’est mettre les 
consommateurs particuliers à la 
discrétion de la compagnie ! C’est 
là que vous vous égarez dans les 
sentiers de l’erreur. Faites seule­
ment savoir que la ville de Mont 
réal accordera à toute compagnie 
régulièrement organisée et faisant 
preuve palpable de bonne foi, le 
droit de poser des conduites de gaz 
daus les rues do la ville, sous la 
direction de l’ingénieur de la ville 
et vous aurez bientôt l’embarras du 
choix entre des propositions avanta­
geuses.

Lorsqu’il y aura deux ou trois 
compagnies de gaz à Montréal, elles 
ne manqueront pas, vous pouvez en 
Être sûrs, de se faire une vive con­
currence en coupant les prix ; et 
pendant qu’elles se mangeront réci­
proquement le nez, les consomma­
teurs particuliers de Montréal au­
ront de bon gaz à bon marché, q. 
E. D.

La menace seule d’une concur­
rence de ce genre ferait baisser les 
prix de la compagnie actuelle, pro 
bablemeut au dessous de $1.00 par 
mille pieds.

Ce qui fait la force de ce maître 
chanteur qu’on appelle M. Holt, 
c’est le monopole. Eulevez-lui ce 
monopole, et il deviendra doux 
comme un agueau.

Il ne s’agit que de ue pas s’eu 
laisser imposer.

LE COLPORTAGE

Un examen attentif de la législa­
tion actuelle sur le colportage, telle 
que nous'l’avons pour ainsi dire co­
difiée dans notre dernier numéro 
fait ressortir deux choses : d’abord 
que les dispositions concernant les 
licences du Revenu Provincial sont 
assez rigoureuses pour satisfaire les 
adversaires les plus acharnés du 
colportage ; eusuite que, si les pou­
voirs des municipalités ont été lar 
gement augmentés, la procédure 
pour faire exécuter leurs règle­
ments, en ce qui concerne les col 
porteurs, est trop compliquée ; les

délais sont trop longs pour que la 
répression des contraventions soit 
efficace.

Il y a aussi matière à confusion 
quant au montant de la licence 
qu’une municipalité locale peut 
imposer. L’article 582 du Code 
Municipal limite ce montant à un 
maximum de $20.; l’article 582a 
permet bien d’imposer aux com­
merçants non-résidents, et par con­
séquent aux colporteurs, une licence 
plus élevée qu’à ceux qui ont leur 
résidence dans la municipalité, 
mais il n’élève le maximum que 
pour les charretiers ou routiers 
publics.

Maintenant, si l’on rapproche de 
ces articles l’article 9276 de la loi 
des licences, que nous avons publié 
à la suite, on voit que l’intention 
du législateur a bien été de permet­
tre aux municipalités d’imposer une 
licence de plus de cinquante piastres 
aux colporteurs ; mais comme il n’y 
est fait aucune référence à l’article 
582 du Code Municipal, le juge de 
paix ou autre magistrat ayant à 
juger un cas de contravention à un 
règlement imposant une licence de 
plus de $20, pourrait se demander 
si ce n’est pas l’article 582 qui fait 
loi, seul, dans la matière et si le 
règlement n’est pas illégal

Ces considérations nous amènent 
à la conclusion que, pour rendre 
absolument efficace la législation ac­
tuelle, il faudrait faire concorder 
l’article 582 du Code Municipal avec 
l’article 9276 de la loi des licences, 
en amendant le Sème paragraphe du 
premier article de manière à ce 
qu’il se lise comme suit :

“ Le prix fixé pour l’octroi de la 
“ licence, en vertu de cet article, 
“ doit être proportionné à l’étendue 
“ du commerce, de l’industrie ou 
li du négoce de chaque personne te- 
“ nue de prendre licence et déter- 
“ miné par le conseil à sa discré- 
“ tion, pourvu que ce prix n’excède 
“ pas vingt piastres, pour les rési- 
“ dents dans le cas du paragraphe 1

! “ et douze piastres dans le cas du 
“ paragraphe 2.”

Pour simplifier la procédure et 
lui donner l’efficacitésvoulue, il fau­
drait aussi faire ajouter au Code 
Municipal, comme article 5826 l’ar­
ticle suivant 

“ 5826. Pour ce qui concerne tout 
, “ règlement concernant l’octroi des 
I “ licences aux colporteurs, la pro- 
1 cédure à suivre eti cas de contra- 
“ ventiou et les pénalités à infliger 
“ seront celles décrétées par les ar- 
“ tides 993, 994 et 995 des Statuts 

i “ Refondus de Québec, tels qu’a 
“ mendés par le statut 58 Vic. chap. 
“ 14, sections 13, 14 et 15.”

2. La moitié de l’amende imposée 
appartiendra à l’oflipier qui aura 
fait l’arrestation (tlu^ontrevenaut.

Mais en attendant ces amende 
ments qui ue pourront être faits 
qu’à la prochaine session de la lé 
gislature provinciale, nous conseil 
Ions à tous les marchands qui ont à 
souffrir de la concurrence ruineuse 
des colporteurs, d’agir de concert 
auprès des conseilsmunicipaux .de 
leurs localités respectives, pour en 
obtenir l’adoption d’un règlement 
basé sur la loi actuelle.

Le Code Municipal permet aux 
municipalités de nommer des cons 
tables (article 668 C. M.,) ; tout ju 
ge de paix peut également nommer 
un ou plusieurs constables pour ex 
écuter ses ordres (art. 2587 S. R.,) ; 
et le maire de chaque municipalité 
est ex-officio juge de paix pour sa 
municipalité. Les municipalités lo­
cales ont donc tous les pouvoirs né 
cessaires pour faire exécuter leurs 
règlements ; et, comme, dans le cas 
qui nous occupe, les contrevenants 
sont assez difficiles à rejoindre, lors­
qu’il faut requérir un officier qui ne 
se trouve pas constamment sur les 
lieux, on pourrait assermenter corn 
me constables tous les officiers mu­
nicipaux : inspecteurs des chemins, 
des cours d’eau etc, ou, au besoin, 
un ou deux cultivateurs dans eha 
que rang ou concession.

La plus grande difficulté sera de 
faire payer l’amende, le Code Muni 
cipal ne donnant le droit de saisir 
les biens du contrevenant., que s’il 
n’a pas payé l’amende dans les 
quinze jours. C’est pour cela, sur 
tout, que nous voudrions faire assi­
miler la procédure, sous les règle 
ments municipaux, à celle qui est 
pourvue pour les infractions à la li­
cence du Revenu. Dans notre pro 
jet de l’année dernière nous deman­
dions que tout colporteur fût obli­
gé, avaut d’obteuir sa licence du 
percepteur du revenu, de donner 
une caution solvable au montant de 
$400. Cette caution aurait toujours 
été responsable pour les amendes. 
Mais nous n’avons pu gagner ce 
point.

Daus tous les cas, comme l’article 
1060 du Code Municipal permet de 
faire l’arrestation des contrevenants 
à vue, les marchands pourront, s’ils 
le veulent, harrasser suffisamment 
les colporteurs non pourvus de li­
cence pour les obliger à quitter au 
plus vite le territoire de lenr muni­
cipalité.

On attribue l’inveution de l’horloge & 
rouages à Paciflcus, un chanoine de la 
cathédrale de Verone, au neuvième 
siècle. Auparavant, on ne connaissait 
que le cadran salaire et le sablier.
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MODES ET NOUVEAUTES

Marché d'Anvers.—L’article a fait 
cette semaine preuve de grande 
fermeté. Au contraire de ce que 
nous avons généralement vu à l’ap 
proche de l’émission des filières, les 
prix sc sont encore tendus et l’on 
vient de payer fr. 3.GO pour mars.

La tendance ascendante qui se 
fait jour est appuyée, sinon devan­
cée. par les pays producteurs, où la 
laine est activement recherchée. 
Quoique les avis de l’industrie res­
tent satisfaisants, celle-ci hésite 
encore à opérer hardiment, voulant 
sans doute voir consacrer par la 
vente de Londres, qui commencera 
le 7 mars, la hausse de 10 p.c. ac­
quise sur le peigné depuis trois 
semaines.

cotons

Marché de Manchester.—Pendant 
la semaine le marché a été sans 
mouvement d’importance.

Il y a eu des propositions plus 
numin euses des marchés asiatiques, 
mais beaucoup d’entre elles, ne pou­
vaient pas être placées à cause des 
limites par trop réduites.

La demande du Continent reste 
assez générale, mais de ces débou­
chés aussi les offres étaient souvent 
trop en-dessôus des cours pour pou 
voir être acceptées.

Les retords à 2 bouts No 40A. sont 
plus fermement tenus par suite de 
quelques grosses affaires qui se sont 
traitées pour le Japon et en retords 
à 2 bouts No 32A. la demande est 
plus active pour la Chine.

Les prix des numéros 16 à 24 et 
28 à 32A. chaîne continue, sont in­
changés et les numéros moyens 24 à 
•>2 et 36 à 42, bobines chaîne et cau- 
nettes de matière Amérique, se 
maintiennent avec une demande 
modérée.

Filés, Jumel sont fermes aux 
cours, aussi bien que les numéros 
tins pour la production desquels on 
emploie les cotons Géorgie.

Le Middling Amérique était au 
22 février 1894 à 4 3[16d. aujour­
d'hui à 3 l[32d. Il eu suit qu’à la 
même époque en 1894 les cotons se 
vendaient 1 5[32d. plus ch'ers, pen­
dant que les numéros 21 à 32 bobi­
ne chaîne coûtaient alors l^d., nu­
méro 36, bobines chaîne , Ifd., 
numéro 30, chaîne continue l|d., 
et retord à 2 bouts, numéro 40, l£d, 
plus chers, ce qui prouve comment 
est défavorable la situation de notre 
filature.

Les ventes à la semaine à Liver-'

pool se montent à 63,250 balles, dé­
passant l’évaluation de 5,250 balles.

Les prix des cotons sont sans 
changement depuis la semaine pas­
sée à l’exception des Amériques qui 
sont plutôt un peu plus chers.

SOIES

Marché de ' Lyon.—Aucun évène­
ment n’est venu modifier l’attitude 
de notre place pendant la huitaine 
que nous venons de traverser. Les 
affaires ont été limitées, comme elles 
le sont du reste depuis le commen­
cement du mois, à la livraison dts 
lots traités en mer lors du dernier 
mouvement par la spéculation et le 
moulinage, ainsi qu’à celle des mar­
chés à livrer faits au même moment 
par notre fabrique. Où il est impos­
sible de voir Une amélioration, c’est 
dans le chiffre des achats quotidiens, 
qui est comme l’on peut s’en rendre 
facilement compte plus élevé que 
celui de la semaine précédente. Pour 
ce qui regarde nos prix, dit le Mo­
niteur des Soies, il faut se féliciter 
de leur belle tenue. C’est tout au 
plus si, après vingt jours environ 
de calme, ou peut constater un peu 
de faiblesse sur quelques articles 
seulement. Cette fermeté ne vous 
étonne point. Elle prouve surabon­
damment la confiance que les dé­
tenteurs ont avec raison dans une 
prochaine reprise. Comme nous l’a­
vons expliqué dans l’avant dernier 
numéro, février ne pouvait être un 
mois de transactions. Mais il touche 
à sa fin, et avec mars nous verrons 
renaître l’activité passée, ainsi que 
la hausse devant en être nécessaire­
ment la conséquence. •

Le marché des cocons a été un peu 
plus animé. Il s’est fait dans l’inté­
rieur plusieurs lots de 9 à 9.25. A 
Marseille, on a vendu des Syrie et 
Andrinople de 8 à 8.25. Quoique 
ces prix ne soient pas eu baisse, il 
est certain que l’on fera mieux eu 
mars et avril.

Il y a une grande fermeté à cons­
tater sur les cours de l’argent, qui a 
été coté à Londres de 27 5[16 à 27 
ll[16età New-York de 59£ à OOjj. 
Au sujet du métal blanc, nous avons 
une bonne.nouvelle à annoncer ; le 
Reichstag pour des motifs que nous 
n’avons pas à donner ici, a adopté 
une proposition tendant à la réunion 
d’une conférence internationale, eu 
vue d’éclaircir la question de la dé 
préciation de l’argent, et d’amener 
un réglement commun à toutes les 
puissances, en fixant un étalon mo­
nétaire. Notre gouvernement qui a 
fait montre dernièrement à la Cham­
bre des députés de sa bonne volonté, 
trouvera lorsqu’il voudra passer à1

l’action, le terrain tout préparé 
pour une entente avec l’Allemagne. 
Au tour de l’Angleterre. Quand il 
arrivera, nous pourrons dire que le 
problème aura fait un grand pas du 
côté de sa solution. Les changes 
eu Orient sont un peu meilleurs que 
ceux de ces jours derniers.

Aucun changement sur le marché 
des soies européennes grèges et ou­
vrées.

♦ -

AMELIORATIONS DU HAVRE

En sa qualité de président de la 
Chambre de Commerce du'District de 
Montréal, M. H. Laporte a été appelé à 
exposer ses vues devant le comité d’in­
génieurs nommés par le gouvernement 
fédéral pour faire une enquête 9ur les 
améliorations du Hâvre. M. Laporte a 
donné à sa déposition la forme d’un mé­
moire dont voici le texte.

“ Un plan d’améliorations qui 
comprend la construction d’une le­
vée et des changements dans la dis­
tribution des bassins du port, de­
puis l’entrée du canal Lachine en 
descendant le courant, avait reçu 
l’approbation, en particulier, de la 
Chambre de Commerce de Montréal. 
Subséquemment, ce plan fut modifié 
d’une façon notable, en dépit des 
protestations de la dite Chambre de 
Commerce et des municipalités de 
la rive sud depuis Laprairiejusqu’à 
Boucherville au moins.

“ Des protêts furent signifiés au 
gouvernement fédéral contre la ma­
nière dont est construit la levée 
qui s’étend depuis la Pointe Saint- 
Charles jusque vis à-vis le grand 
quai Victoria. Les intéressés ré­
clament contre cette digue qui, 
dans leur opinion, devait avoir pour 
effet de changer le courant régulier 
du fleuve et inonder les terres sur 
la rive sud. De fait, il est actuelle­
ment constaté par les navigateurs 
que les courants ont dévié dans une 
certaine mesure et sont la cause in 
directe, au moins, des difficultés que 
rencontrent les pilotes pour sortir 
les navires du port, spécialement 
vis-à-vis l’Ile Sainte Hélène de 
même que pour les faire entrer dans 
le port.

“ Il est constaté que, pour monter 
le courant depuis l’île Ronde jus­
qu’à l’entrée du bassin créé par la 
digue, les navires d’un moyen ton­
nage sont obligés de dépenser la 
valeur de près d’une journée extra 
de charbon ou de se servir de re 
morqueurs pour pouvoir lutter con 
tre les déviations de courants causés 
par la nouvelle levée, lorsque leur 
force de propulsion ou l’angle de 
leur gouvernail est insuffisant, line 

' observation minutieuse par des ex -

LAINES
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perts désintéressés, ainsi que des 
sondages opérés sérieusement éclai­
rera les autorités sur les faits ci- 
haut.

“ Actuellement, même en suppo­
sant que ces inconvénients n’existe­
raient pas, le port artificiel, à eau 
tranquille, que l’on a l’intention de 
créer au moyen de la levée, est déjà 
à peine suffisant pour le trafic mari­
time do Montréal, et si l’on prend 
en considération les développements 
dans le passé et les probabilités de 
l’avenir, il est parfaitement évident 
que ce port sera bientôt encombré 
au point de forcer le gouvernement 
ou la commission du havre à recher­
cher un espace plus grand et plus 
commode pour placer les navires 
qui visitent Montréal.

“ Un autre inconvénient qui est 
d’une grande gravité au point de 
vue de la santé publique et qui en 
traînera des complications très sé­
rieuses et probablement des dépen­
ses énormes dans un avenir rappro­
ché, est que la plus grande partie 
des égoûts de la partie ouest de 
Montréal et de la partie centre, pour 
le bas de la ville, se déversent dans 
le port à eau tranquille créé par la 
nouvelle digue et y corrompent 
l’eau qui n’a-pas de circulation, au 
point de rendre dangereux le séjour 
de cette partie de Montréal, le long 
des quais, de la rue des Commissai­
res, de la rue Saint-Paul, de la rue 
Notre Daine et dans une bonne me­
sure au parc de l’île Sainte Hélène, 
durant les grandes chaleurs de l’été, 
alors que l’évaporation des eaux 
contaminées devient une source de 
maladies pesti'entiçlles.

“ L’argument que l’eau du canal 
Lachine crée un courant suffisant 
pour détruire l’inconvénient ci-haut 
n’est nullement bon, parce que ce 
courant ne se produit que par inter­
valles et par petites quantités, par­
ce qu'il ne s’étend qu’à une distan­
ce d’à peu près un arpent de la sor­
tie des écluses et que, ensuite, il 
tourne lui-même pour se mêler à 
l’eau tranquille qui reste corrom­
pue ; parce que aussi, les écluses 
du canal Lachine étant fermées le 
dimanche,, les eaux de ce canal ne 
font pas de courant pendant cet in­
tervalle, durant lequel les égoûts 
continuent à se déverser dans le 
port et à augmenter la contamina­
tion de l’eau.

“ 2o Les bassins :
“ Il a été dit plus haut que, vu les 

développements certains du com­
merce maritime de Montréal, il de­
viendra nécessaire de fournir plus 
d’espace et de commodités aux na­
vires. Oà trouver cet espace î est-ce 
à la Pointe du Moulin à Vent ? Le

rivage de cette pointe, entre la li­
gne de la levée et la tête du canal, 
se compose d’un fond rocailleux 
d’une nature telle, que pour y creu­
ser un bassin il en coûterait des 
sommes considérables dont la pro­
portion ne répondrait pas au but à 
atteindre, parce que ce bassin n’of­
frirait que cinq ou six atterrages 
additionnels tandis qu’il en faudrait 
au moins une vingtaine. Or, ce bas­
sin à lui seul, pour un aussi pauvre 
résultat, coûterait presqu’autant 
que le tiers du port aetuel de Mont­
réal, devant la ville (voir les esti­
més comparatifs entre les mains du 
gouvernement et à la commission 
du havre).

“ Considérant les développements 
graduels de l’ouest du Canada et la 
tendance de plus en plus grande de 
tout le nord ouest de l’Amérique à 
déverser le produit de leurs fermes 
par la voie du Saint-Laurent, il de­
vient important de songer à prépa­
rer non seulement un port commo­
de, mais encore à lui fournir les ac­
cessoires absolument nécessaires 
sous forme de bassins de relai, de 
bassins de radoub, d’élévateurs à 
grains, etc, etc.

“ Or, pour la marine océanique, ces 
accessoires ne sauraient trouver de 
place plus convenable, à tous les 
points de vue, que dans cette partie 
du port de Montréal située vis-à-vis 
le quartier d’Hochelaga et la muni­
cipalité de Maisonneuve : lo Parce 
que la baie d’Hochelaga, située en 
bas de l’île Sainte Hélène, .vis-à-vis 
les deux municipalités ci-haut, cons­
titue actuellement le port naturel de 
Montréal capable de contenir avec 
quelques améliorations infiniment 
moins coûteuses que celles qui pour­
raient être faites à la Pointe du 
Moulin à Vent, toute la flotte océa­
nique qui visitera le port de Mont­
réal chaque année, d’ici à au moins 
une génération.

“ Parmi les accessoires de ce port, 
se présente naturellement un bassin 
d’hivernement et de radoub pour 
les navires océaniques. Pour des 
raisons d’économie, un grand nom­
bre de navires restent sans activité 
durant l’hiver depuis la prise des 
glaces jusqu’à l’ouverture de la na­
vigation, et l’on choisit pour la sai­
son d’inactivité, les endroits où ils 
peuvent eu même temps être char­
gés et être réparés.

“ Le creusage d’un grand bassin 
à proximité du port pour les objets 
ci-haut mentionnés peut être fait à 
prix comparativement faibles dans 
le quartier d’Hochelaga, à quelques 
cents pieds de la ligne du fleuve, à 
la même profondeur que le chenal 
actuel avec sortie et entrée au moyen

d’un chenal de courte longueur dans 
la direction du courant du fleuve, 
de telle manière que les navires qui 
y auraient hiverné pourraient, avec 
leur chargement, en sortir de très 
bonne heure immédiatement après 
le départ des glaces.

“ En consultant les statistiques 
des quantités de produits qui quit­
tent le port de Montréal, aux pre 
miersjour8 de la navigation, aux 
dates ordinaires, jusqu’à ce jour, et 
en comparant les prix des frets, oh 
se convaincra facilement qu’il y 
aura un gain considérable pour les 
exportateurs à se trouver eu mesure 
d’expédier par le moyen ci haut les 
produits accumulés dans, les éléva­
teurs ou magasins que l’on établi­
rait nécessairement autour de ce 
bassin, parce que tous ces produits 
atteindraient plus à bonne heure, le 
printemps, les ports de l’Europe, 
des Antilles, ou encore, ceux de 
l’Amérique du Sud.

“ Autre considération : si l’on 
compare le coût probable d’un bas­
sin" à la Pointe du Moulin à Vent 
(en examinant les difficultés que 
présente le terrain) avec le coût 
probable d'un bassin à Hochelaga, 
dans un terrain où déjà la nature a 
fait la moitié de l’ouvrage, sous le 
rapport du fond qui, géologique­
ment parlant, se compose de gra­
viers, de sable et de glaise, c’est-à 
dire un terrain mou, avec une sortie 
naturelle qui existe déjà, on trou­
vera que la différence entre les deux 
points est de au-delà de 50 p.c., 
sans compter qu’un pareil bassin à 
Hochelaga pourrait contenir, en 
hiver, près de deux cents vaisseaux 
de grandeur, tandis que celui de la 
Pointe du Moulin à Vent en con­
tiendrait à peine une douzaine.

“ Autre considération : Le trans 
port des marchandises on le ca­
mionnage d’un point à un autre, 
entre les vaisseaux et les chemins 
de fer et Vice-versa coûte déjà con­
sidérablement sous le rapport du 
temps et de l’argent avec les arrau 
gements actuels, au pied de la rue 
McGill et dans le voisinage des 
premières écluses du canal, parce 
que les camionueurs sont sujets à 
tous les inconvénients qui résultent 
de l’ouverture et delà fermeture des 
ponts et des écluses du canal dans 
le district ci-haut. Avec un bassin 
à Hochelaga, ces inconvénients dis­
paraîtraient en grande partie et le 
commerce ferait une économie de 
bien près de 25 p.c. de ce chef 
seulement, parce qu’il éviterait les 
retards et les distances dans une 
grande mesure.

“ Autre considération : Aujour­
d’hui 95 p.c. des navires océaniques
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chargés pour le Canada se rendent 
directement à Montréal. Sur ce 
nombre, plusieurs ont besoin de 
réparations importantes avant de 
retourner vers la mer avec une 
charge d’exportation ; or, dans la 
situatiou actuelle des choses, les na­
vires qui ont besoin de réparations 
sont forcés, après avoir déchargé 
leur cargaison, de descendre à Qué­
bec, au bassin de radoub, une dis­
tance de 180 milles, pour être ré­
parés, puis de remonter à Montréal, 
un autre trajet de 180 milles (en 
tout 360 milles) pour prendre une 
cargaison de retour pour l’océan ; 
ce qui est une dépense très considé­
rable qui pourrait être évitée au 
moyen de la construction d’un 
bassin d’utilité générale à Hochelaga 
comme il vient d’être dit.

“ Dernière considération : Mont­
réal étant le point stratégique de 
l’importation et de l’exportation de 
tout l’ouest américain, tant des 
Etats-Unis que du Canada, aucune 
des parties de son port ne doit être 
améliorée avant que l’on considère 
laquelle doit être plus favorisée que 
l’autre. Déjà tout ce que l’art et le 
génie civil ont pu faire pour l’ex­
trémité ouest de ce port a été fait ; 
malheureusement, il ne reste plus 
de terrain pour faire plus dans cette 
partie ; la logique des faits com­
mande donc impérieusement de te­
nir compte des avantages immédiats 
qu’offre la. baie d’Hochelaga et les 
terrains immédiatement avoisinants 
pour mettre à exécution les projets 
les plus profitables pour le dévelop­
pement du trafic, non seulement de 
Montréal, mais de tout le Canada.”

“ Le tout respectueusement sou­
mis.”

NOUVEAUX USAGES DU SUCRE

La consommation du sucre, quoi­
qu’elle ait énormément augmenté 
avec le bon marché de cet article, 
n’a pas suivi la même progression 
que la production ; et cette dernière, 
malgré les bas prix qu’elle rapporte, 
en est arrivée à un point pù les fa­
bricants se demandent : Qu’allons- 
nous faire de notre sucre î

Car, pour le sucre de betterave, 
en particulier; il n’est pas facile 
d’arrêter, ou de diminuer la produc­
tion, comme d'un autre produit 
dont on achète la matière première 
sur le marché. La plupart des fabri­
ques de sucre ont des contrats à 
longs termes avec des agriculteurs 
pour la fourniture de la betterave, 
elles sont, par conséquent, obligées 
de prendre livraison de la betterave 
qui leur est offerte, quitte à l’utili­
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ser le mieux qu’elles pourront. La 
convertir en sucre, aux prix actuels, 
n’est guère profitable ; en faire de 
l’alcool est également s’aventurer 
sur un marché encombré.

Cette situation a porté les chimis­
tes industriels d’Europe à recher­
cher si le sucre n’aurait pas un em­
ploi avantageux dans d’autres brau- 
ches de l’industrie. L’un d’entr’eux, 
M. A. Vivien, a publié récemment, 
dans le Bulletin de VAssociation des 
Ohimistes, une étude très intéressante 
où il aborde carrément la question.

M. Vivien commence par établir 
la disproportion qui existe entre 
l’augmentation de la production et 
celle de la consommation. D’après 
ses relevés, la production totale a 
été :
Campagne. lietlornve. Canne. Total.
1887-88........ 2,407,000 2,541,000 4,948,000
1892- 93....... 3,428,615 3,429,814 6,558,829
1893- 94....... 3,861,000 3,485,600 7,346,500
1894- 95....... 4,675,000 3,626,000 8,300,000

Ainsi la production totale est pas­
sée de 4,948,000 tonnes en 1887 à 
8,300,000 tonnes, en 1894, c’est-ù- 
dire qu’elle a presque doublé.

La consommation moyenne, en Eu­
rope, qui était de 10.36 kilos par 
tête en 1887, a été de 11.92 kilos par 
tête en 1892, soit une augmentation 
de 15 p.c. seulement, contre une 
augmentation de 95 p.c. dans la pro­
duction. Maintenant, quel est le re 
mèdeî II faut, dit-il, ou arrêter la 
production, ce qui serait un mau­
vais moyen, ou bien trouver des dé­
bouchés nouveaux et augmenter la 
consommation. Dans cette direction 
il indique le sucrage des vins et des 
bières, l’emploi du sucre dans la 
laiterie et pour les conserves ali­
mentaires, pour la préparation de 
divers produits industriels, et 
finalement, l’emploi du sucre dans 
l’alimentation des animaux.

Sl'CRAGE

Le sucrage a été préconisé d’a­
bord en 1876 ; mais ce n’est qu’en 
1884 que la loi autorisa en France 
le sucrage des vendanges. La sucre­
rie y.trouva un .débouché nouveau 
qui absorba : -
En 1885 79,586 sacs de 212 lbs,
“ 1886 280,020 “ “
“ 1887 376,822 “ “
“ 1890 333,7.42 *• "
“ 1891 342,393 “ •*
“ 1893 186,102 “
Ainsi en 1893, année qui donna 

une récolte abondante et de bonne 
qualité, tarit en vins qu’en cidres, 
l’emploi du sucre pour l’améliora­
tion de9 boissons avait absorbé 18,­
610 tonnes de sucre.

LE SUCRE EN BRASSERIE

Malgré le bas prix du sucre, les 
brasseries emploient en France, en 
moyenne, de 34.000 à 35.000 tonnes 
de glucose, parce que les droits sur 
le sucre cristallisé sont trop élevés. 
Si l’on opérait pour la brasserie le 
même dégrèvement que pour le 
sucrage, M. Vivien croit que l’on 
trouverait l’emploi de 350.000 sacs 
de sucre pour les bières légères qui 
ne peuvent supporter l’addition de 
glucose.

Avec le sucre, on obtient une 
bière légère et pétillante, taudis 
qu’avec la glucose on a une boisson 
laissant uu arrière goût pâteux, 
sans compter que la saveur, à la 
dégustation, est tout à l’avantage de 
la première.

LE SUCRE DANS LA LAITERIE

C’est la fabrication du lait con­
densé, que l’on additionne de sucre 
largement, que M. Vivien voudrait 
voir favoriser aussi eu France par 
un degrèvement des droits sur le 
sucre. Voici comment se fabrique 
le lait condensé ; quelques-uns de 
nos.lecteurs nous ayant déjà deman­
dé des détails sur cette fabrication, 
nous sommes heureux de les leur 
donner ici :

On commence par déguster le lait 
à froid, pour savoir s’il n’a pas de 
mauvais goût, puis on chauffe à 80 
degrés et on le déguste à nouveau ; 
ou écarte tout le lait douteux et ne 
met en fabrication que les laits pa­
raissant parfaits.

Le lait choisi est additionné de 10 
p. c. de sucre, porté à l’ébullition et 
filtré, pour se débarrasser de la 
peau crémeuse, puis concentré dans 
Je vide jusqu’à ce qu’on ait une den­
sité de 1,300 (soit 33 à 34 JBeaumé à 
60° -Fahr). On refroidit dans des 
bidons tournants et on livré à la 
consommation dans des boîtes fer­
mées.

LE SUCRE DANS LES CONSERVES 
ALIMENTAIRES.

M. Vivien conseille la fondation 
en France de grands établissements 
de confiseries, où, en. même temps 
que l’on ouvrirait aux sucreries un 
débouché important, on pourrait 
tirer un bon parti d’une grande 
quantité de fruits qui, actuellement 
sont à peu près perdus. Il fait 
remarquer que, en Amérique, cette 
industrie emploie plus de 200,000 
tonnes de sucre par année. ’

Mais, comme nouveau débouché, 
il propose d’employer aussi le sucre 
à la conservation des viandes et du 
poisson, et même du beurre, à la 
place de l’antiseptique employé ac­
tuellement, le sel. “ La viande et
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infime le poisson, (lit-il, se conser­
vât très bien par le sucre. Il est 
infime préférable au sel marin, car 
il n’altère pas la saveur et n’atta­
que pas les substances^organiques.”

DANS J.ES PRODUITS CHIMIQUES
. Le sucre .peut servir encore à la 
préparation (les acides lactique, for­
mique, oxalique etc. ; il la confec­
tion d’un charbon très propice à la 
fabrication delà poudre etc. etc.; 
mais, pour qu’il puisse fitye emplo­
yé en France à ceS divers usages, il 
faut qu’il soit dégrévé de tous 
droits.

DANS I,’ALIMENTATION DES 
ANIMAUX

Ici, nous cotons textuellement :
“ Le débouché le plus important, 

celui que nous devons nous efforcer 
d’obtenir, consiste dans l’emploi du 
sucre en agriculture, pour l’alimen­
tation du bétail, ainsi que je l’ai 
déjà proposé en 1876 au Congrès su­
crier d’Arras.

“ Le sucre est très répandu dans 
la.nature, presque toutes les plan­
tes en contiennent, et cela montre 
a priori son utilité pour l’alimenta 
tiou. Hi le sucre n’était pas néces­
saire, les plantes n’en contien­
draient pas. '

“ La canne à sucre. ” la betterave, 
la carotte, le panais, le navet, les 
racines de guimauve, de patate, de 
persil, de chervis, d’asphodèle ra- 
meux ; les tubercules de la gesse, 
du Bouchet comestible ; les fruits, 
les melons, les citrouilles de Hon­
grie, les châtaignes, les dattes, les 
ligues, les caroubles, les noix de co­
co, les bananes, la sapotille, le man­
go, les baies de genièvre, les gousses 
des plantes légumineuses telles que 
les pois, les fèves ; le nectar des 
Heurs ; les exsudations concrètes 
tmannes) des frênes, des mélèzes, 
la manne d’Australie, de Turquie ; 
les graminées, le maïs, le sorgho ou 
canne a sucre de Chine ; les sèves 
des palmiers, des cocotiers, des dat­
tiers, (les sagoutiers, des bouleaux, 
des érables, des- aloès ou agaves, 
etc., etc. ; tous contiennent plus ou 
moins de sucre.
. “ Les fourrages donnés à nos 
animaux possèdent tous des sèves 
sucrées ; on en trouve encore dans 
plusieurs tourteaux, et eu J861», 
j’en ai trouvé en forte proportion 
(!» p.e.) dans les tourteaux de grai­
nes de coton d’Amérique.”

Le sucre, d’ailleurs, est un ali 
ment agréable et utile ; il se trails- 
forme, eu partie, en acide lactique 
qui dissout le phosphate de chaux 
des aliments et le rend assimilable. 
Il facilite la digestion comme adju­
vant du suc gastrique et, en outré,

il contribue à la nutrition par sa 
transformation directe en viande, 
en graisse etc.

Tous les animaux aiment le sucre; 
le cheval etle chieu font des basses 
ses pour un morceau de sucre, et 
loin de regarder le sucre comme 
nuisible, plusieurs cultivateurs eu 
conseillent l’emploi comme nourri­
ture, avec raison.

Aux Jndes, on donne aux élé­
phants le jagre ou sucre des pal­
miers, pour les nourrir et les main­
tenir en bon état. Ils en sont 
friands.

D’ailleurs, tout le monde sait que 
le sucre engraisse, et les personnes 
qui deviennent obèses se voient 
privées <le sucre par leur docteur.

L’utilisation du sucre sous forme 
de mélasse pour la nourriture des 
animaux a commencé à se répandre 
en Angleterre dès 1875.

Plusieurs essais furent faits.
Un éleveur du comté de Leicester 

en Angleterre, employa la mélasse 
dès 1855.

Plus tard, en 1861, il eut une ré­
colte abondante de pommes et en 
profita pour nourrir ses animaux, 
en les mélangeant avec de la mé­
lasse. Ses animaux engraissèrent 
rapidement.

En Angleterre, les cultivateurs 
donnent maintenant la mélasse 
conune ration journalière à leurs 
bestiaux ; ils s’en trouvent bien au 
point de vue de l’engraissement., de 
l’entretien et de la lactation. On 
l’emploie à la dose de 1 à 2 livres, 
convenablement mélangée avec du 
foin, de la paille hachée, des racines
ou autres aliments. — Les mélanges 
se composent souvent comme suit :

Foin.............. 50 livres
Paille............ 50 “
Farines de maïs. 12 “
Tourteau de lin. 12 “
Mélasse......... 16 ,l

140 livres
M. Vivien donne d’autres formu 

les employées en Allemagne et en 
France pour la nourriture des bœufs 
et des chevaux. Puis il ajoute.

“ Au lieu d’employer la mélasse 
i comme ou l'a fait jusqu’à ce jour, il 
me paraît préférable d'employer le 
sucre lui infime qui, aujourd’hui, est 

jà très bas prix. La mélasse agit non 
I seulement par le sucre, mais aussi 
I par ses matières salines et azotées 
1 dont certaines sont constituées par 
; des alcaloïdes non nutritifs ; dans 
j certains cas, lorsque les mélasses 
sont chargées de sulfate de soude et 
de potasse, sels purgatifs, le bou 
effet du sucre est annihilé. On peut 
y remédier par l’addition d’une cer­
taine quantité de sucre et de sels

purgatifs, ou alors plus simplement, 
employer le sucre brut tel qu’il sort 
des fabriques, puisque aujourd’hui 
on l’a à moins de 25 fr les 100 kg.”

Dans l’alimentation des vaches 
laitières, le sucre augmente dans 
une forte proportion la production 
du lait et de la crème.

Voici quelques données scienti- 
fiquésvsur Pèffet dé l’alimentation 
au sucre :

“ Le docteur Vaughan Harley dé­
montre dans un de ses ouvrages que 
le sucre est un élément d’entretieu 
et de réparation du travail muscu- 
aire. La force musculaire n’em­
prunte rien à la nourriture azotée, 
du moins directement, mais tout 
aux hydrates de carbone, c’est-à-dire 
aux matières grasses, amylacées et 
s u crées.

“ Le sucre s’accumule dans les 
organes au repos; il est consommé 
avec dégagement d’acide carbonique 
pendant le fonctionnement des mus­
cles.

.‘‘ Le docteur Harley s’est servi 
de l’Ergographe du professeur Mono, 
de Turin, pour évaluer le travail 
accompli par les muscles. Il a re­
connu :

10 Qu’un régime exclusivement 
sucré communique à l’homme pres­
que autant de force qu'un repos 
bien réglé, mais la fatigue com­
mence plus tôt ;

“ 2o L’absorption du sucre à jeun 
accroît la puissance musculaire dans 
la proportion de 61 à 76 p.c.;

“ :to Si l’on ajoute à un repas 
composé d’une quantité insuffisante 
de nourriture une quantité de 250g 
de sucre absorbé en huit heures, le 
rendement du travail musculaire 
est presque doublé et passe de 22 à 
36 p.c.;

11 4o Enfin vers le moment où les 
muscles font la sieste, c’esLà-dire 
vers la fin de l’après-midi, leur éner­
gie se réveille grâce à l’ingestion de 
50g de sucre.

“ Ces expériences démontrent que 
la mélasse doit être remplacée par 
le sucre, puisque c’est lui le prin­
cipe actif et nutritif et qu’il ne con­
tient pas une proportion de sels nui­
sibles comme cela peut se rencon­
trer avec la mélasse.”

Pour terminer, voici la formule 
que préconise M. Vivien pour l’ali­
mentation du bétail avec une disso
lution de sucre :

Foin.............   70 livres
Paille .................  70 “
Farine de maïs... 18 “
Tourteaux de lin 18 “
Sucre brut.........  10 “
Eau..................... 14 “

100 livres
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Lue? autre Année de Prospérité.

La compagnie d'assurance canadienne, 
la Sun Life.

L’assemblée annuelle de cette corn* 
pagaie a eu lieu dqt s la bâtisse du bu­
reau principal à Montréal, le 15 mars 
1895. •

Un grand nombre d’intéressés y assis­
taient.

Voici les principaux articles du rap­
port soumis :

Les opérations de 1894 font voir nn 
progrès des plus réels et des plus satis­
faisants, non seulement pour le nombre 
de nouvelles polices émises, mais aussi 
pour les profits réalisés, et la prospé­
rité générale.

Les demandes reçues ont été de 5,920 
pour assurances se montant à $10,290,­
204 16. De ce total, 5,667 pour $9,624,­
773.79 ont été acceptées, le reste ayant 
été refusé ou retiré.

Les nouvelles assurances actuelle­
ment mises en force ont été de 4,222 pour 
$7,307.553 22. Jamais depuis que la com­
pagnie a été fondée, on n’a atteint ces 
chiffres. Actuellement, il y a en force 
19,373 polices, couvrant $31,528.569.74, 
soit un gain de 2,241 polices pour $3,728,­
813.33 sur l’année précédente.
■ Le revenu net deB primes a aug­
menté de $101,591 61 ; le revenu prove­
nant des intérêts et prêts de $34,171.29 
et le revenu total de $133,113 48. L’actif 
a augmenté de $614,612 73. D’autre part, 
les réclamations par suite de décès sol­
dées ont diminué de $29,476 05 et les ré­
clamations non réglées de r7,479 69, ce 
qui fait un gain total pour la mortalité 
comparé avec l’an dernier de $36,955.74 

Vu l’état solide de la compagnie, l’on 
a cru bon d’anticiper la baisse probable 
de l’intérêt en calculant le passif à qua­
tre pour cent, au lieu de quatre et demi 
pour cent, le taux du gouvernement fé­
déral. A cette fin, une réserve spéciale 
de $226,592.86 a été déduite du surplus, 
laissant une balance de $174,781.08, sur 
tout le passif et le capital actions. Le 
Sun est la première compagnie au Ca­
nada qui fasse ce changement. D’après 
le taux du gouvernement, le sur­
plus aurait été de $401,373 94 
C’tst une augmentation de $112,­
778.29 sur 1893. L’actif est placé bien et 
BÛrement et rapporte un intérêt moyen 
de 5 7 pour cent. Une preuve de sa hau­
te valeur est constatée par le fait que 
les immeubles détenus par suite de for­
clusion ne se montent qu’à $77,159.14, 
lorsq m les hypothèques sont de 
$2.6 <5 399 11.

Un autre pas important qu’a fait la 
compagnie a été l’adoption a’une clau­
se de non-confiscation en vertu de la­
quelle Us polices pourront être renou­
velées d’elles-mêmes sans être exposées 
à être annulées pour cause de négligen­
ce ou d’embarras financiers temporai­
res.

Sommaire des principaux chiffres:
Nouvelles demandes d'assurances snr

la vie........................................................$10,290,264 16
Augmentation sur 1893......................... 751,048.33
ISeti-ttus nets pour l'anpée..................... l,373,AyO nO
A ulamentation 6ur 1893............................. 133,113.48
•'"'f   4,616,418.63
Augmentation sur 1893............................. 614,64 173
Ite-ervc pour garantie des assurés,

,!>ux du gouvernement lédéral.........  1,063,931.62
Aumnenuiion sur 1893............................. 53 J,671.05
ru, plus surtout le passif et le capitai­

ne, ions, d'après le taux du gouver-
nenieut fédéral.......................................... 401,373.94

Assurance de vie en force, l-l-'95 .......... 81,528,169 74
Augmentation but 1894.......................  3,728,813.23

Provident Savings Life Assurance 
Society of New-York.

EXERCICE TERMINÉ LE 31 DÉC. 1894.

Vingtième bilan général annuel.

REVENUS:
Actif net, 1er janvier 1891.............. ......... 81,410.725.75
Primes..................................... $2,153,287.81
Intérêts.................................. 47,821.25
Loyers o', autres revenus.. 48,<80.0.1

Recettes totales ................................ $2,249.398.12

$3,66 M23.87

DÉBOURSÉS :
Payé : Réclamation pour

décès.$1,101,149.99
“ Dividendes aux

fiorteurs do po-
ico ....................... 312.837.7)

" Polices rachetées.. 9,219.23
" Annuités........... . 1,581.40

Total payé aux assurés.................... $1.427,818.52

Payé : Commissions ot frais
de voyages ...........$ 313,287.03

" Salaires et honorai­
res de médecins— 133,287.74

" Taxes.......................... 27,169.72
" Loyers ...................... 19.988.l'3
" Kê-assurancc.............  13,010.17
" Annonces et impres­

sions. timbres, etc. 78.989.91
“ Ameublement ........ 2,659.52
" Dividendes aux ac­

tionnaires................ 6,977.60

Total ..................................................... $ 595,390.72

Total des déboursés .................... $2,023,209 04

Actif net, an 31 janvier 1891 ................ $1,636,916.83

Capital versé $100,000, placé en obli­
gations 4 p. c. des Etats-Unis et déposés 
au département des Assurances de 
l’Etat de New-York.

ACTIF.
31 décembre 1894.

Obligations des Etats-Unis
et de villes ......................... $ 210,368 27

Ooligations hypothécaires. 212,900.00 
Obligations de chemins de 

fer et autres valeurs. . 691,071.25
Immeubles —.................. 235,668.91
Prêts sur garanties collaté­

rales valant t$l36,751.58). 75,000.00
Numéraire en caisse et en

banque................................. 114.796.33
Prêts sur polices................... 9,613 92
Actions do banques............  25.391 25
Dû par les agents (garanti! 6i,301.i7

Total de l'actif net ....................  $1.636,911.83

A ajouter :
Primes déférées et primes

non payées .........................  $131.428 36
Intérêt occra......................... 23,4-;6.65
Loyers...............................'... 6.775 86

$163.670.77
Moins la déduction à faire 

pour mettre les place­
ments à leur valeur sur 
le marché............................ $13,403.25

$150,267 02

Total de l'actif au 1er janvier 1895 . .$1,787,181.85

** PASSIF.
Evaluation des actuaires à 4 p. e. par 

le départ. d’Ass de New-York .... $ 9G0.930.53
Surplus sur le passif d'après les ac­

tuaires........................................................ 826,251.32

$1,787,181.85 
Nombre. Montant. 

Polloes émises en 1891................  7,742 $22,114,528

Bureau Principal de la Provident 
Savings Life assurance Society 

No 29 Broadway; New-York

Nous avons encore devant nous le 
devoir de soumettre aux porteurs de
Ïiolices un état annuel des affaires de 
a société et nous avons aussi le privi­

lège de le faire suivre de quelques mots 
qle félicitation.

Avec l’exercice qui vient de se termi­
ner, la Provident achève la seconde 
décade de sou existence comme corpo­
ration ; et malgré la situation défavo­
rable des affaires daus tout le pays, 
nous avons fait du progrès dauB toutes 
les directions importantes, comme en 
fait foi le bilan qui précède.

Mais ce n’est pas seulement du passé 
que nous avons lieu de nous féliciter ; 
l’avenir se présente à nous sous de bril­
lantes couleurs et nous nous tournons 
de ce côté avec la ferme confiance que 
nos espérances seront réalisées.

Ces vingt années d’existetfee de la 
Provident, ont toutes étéjdes années de 
progrès continu, légitime, honnête, ré­
sultant naturellement de la prudence, 
de l’économie dans l’administration, et 
de l’appréciation exacte des besoins de 
notre époqne. Et le bilan de 1894 prouve 
que sur cette base nous avons élevé un 
monument d’une solidité et d’une per­
manence qui justifient la confiance août 
jouit si universellement la Société.

Plein de gratitude pour votre bien­
veillance dans le passé, et nous rendant 
bien compte de la responsabilité que 
nous impose la continuation de cette 
bienveillance, nous nous mettons à 
l’œuvre, maintenant, aveo la détermi­
nation de conserver ce que nous avons 
gagné et d’y ajouter aussi rapidement 
que nous pourrons le faire pour obtenir 
le succès, dans le sens le plus élevé du 
mot, préférant toujours la qualité à la 
quantité.

Sheppard Homans, 
Président.

22 janvier 1895.

La Société impériale et royale de 
Vienne, placée sous le haut patronage 
de S. A. I. et R. l’archiduc Charles-Louis, 
organise une exposition internationale 
de machines agricoles, qui aura lieu 
dans la capitale de la monarchie austro- 
hongroise, du 4 au 7 mai prochain.

L’exposition a pour but principal de 
permettre aux agriculteurs austro-hon­
grois d’établir un point de comparaison 
avant défaire l’achat de leurs machines 
agricoles, et le comité organisateur a 
fait des démarches pour obtenir une 
réduction des frais de transport sur les 
diverses voies ferrées que devront par­
courir les machines destinées à l’expo­
sition.

A une température très basse on peut 
extraire de n’importe quelle huile de 
poisson, une graisse solide que les An­
glais appellent suif de poisson.

Ce produit peut être obtenu à bon 
marché; on s’en sert dans beaucoup de 
tanneries comme dêgras. Dans un eshai 
publié récemment par W. Eitner, l’au­
teur insiste sur l’avantage qu’on pour­
rait retirer du suif de poisson rafflué. 
Le snif de poisson ne demande pas & 
être beaucoup raffiné, et il peut très 
bien remplacer le suif de bœuf dans la 
préparation du cuir Le suif de poisson 
raffiné doit avoir une couleur beaucoup 
pltis brillante que le suif brut. Son 
point de fusion est de 42r. On la vend 
dans le commerce en pains.
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COMPTES-RENDUS

Chambre de Commerce du District 
de Montréal.

A la réunion du conseil de la Chambre 
de Commerce du District de Montréal, 
tenue vendredi le 16 mars, sous la pré 
sidence de-M. Laporte, étaient pré­
sents : MM. J. D. Rolland, J. Contant, 
J. Haynes, Ohs. Desmarteau, J. X. Per­
reault, A. Racine, J. Monier, O. Oatelli, 
L. E. Morin, sr., L. E. Morin, jr., T. 
Aquin, H. A. A Brault, Tancrêde Bien­
venu, Louis Perreault, Jos. Lambert et 
antres.

Le comité chargé d’étudier la ques­
tion du colportage a fait le rapport sui-' 
vant :
“ Au président et aux membres du con­

seil de la Chambre de Commerce.
Votre comité a l’honneur de faire rap­

port :
lo Qu’il a constaté que les colpor­

teurs sont obligés par la loi de payer au 
trésor provincial une licence de $20 
pour le premier district et $10 pour 
chaque district additionnel où ils veu­
lent trafiquer.

2o Que les municipalités ont le droit 
d’imposer des licences de $50 ou plus en 
outre de la licence provinciale en vertu 
du statut provincial 68 Vict., ch. 14, 
section 12. 13,14 et 15, adopté à la der­
nière session provinciale, 1895.

3o Ce comité est d’opinion que l’on 
devrait attirer l’attention des muni­
cipalités sur cette clause, aiusi que sur 
les clauses 126 ét 868 du Code Municipal 
et 2867 des Statuts Refondus de Québec.

4o Que pour mieux faire exécuter la 
loi, le gouvernement provincial soit 
prié de voter la distribution des der­
niers statuts aux municipalités.

5o Que pour donner plus d’efilcacité 
il la loi il serait bon de demander à la 
législature d’amender le cinquième pa­
ragraphe de l’article 682 du code muni­
cipal, tel qu’il se lit à l’article 6126 des 
statuts refondus à Québec, en ajoutant 
après les mots : “ dans le cas du para­
graphe I,” les mots suivants : “ sauf 
pour les colporteurs.”

D’ajouter l’article suivant 682b. Pour 
les fins de l’exécution de tout règlement 
municipal concernant les colporteurs, 
la procédure à suivre et les pénalités 
seront celles pourvues par les articles 
993, 994 et 996 des statuts refondus de 
Québec tels qu’amendés par les statuts 
54 Vict. chap. 13, 66 vict. chap. 16, 57 
viot. çhap. 13 et 58 vict. chap. 14.

2. Les poursuites seront faites au nom 
de la corporation municipale et la moi­
tié des amendes infligées appartiendra 
à l’officier qui aura fait l’arrestation.

Le rapport de M Bienvenu sur l’édu­
cation commerciale, étant mis en dis­
cussion.

M. Perrault défend sa manière de voir

rédiger un programme d’études com­
merciales. Ce programme sera soumis 
et discuté dans un congrès spécial deà 
instituteurs et des membres de la cham­
bre de commerce.

Le comité chargé d’étudier la question 
de l’érection du monument Maisonneuve 
fait rapport que cette oeuvre mérite en­
couragement et invite les membres de 
la chambre & y souscrire.

Le rapport a été adopté.
Plusieurs nouveaux membres ont été 

proposés à la chambre de commerce.
Puis la séance est ajournée.

CHAMBRE DE COMMERCE DE SHERBROOKE
L’assemblée générale annuelle de la 

Chambre de Commerce de Sherbrooke, 
a eu lieu le 4 mars courant.

Les élections des officiers ont eu lieu 
et ont donné les résultats suivants :

Président, M. J. S. Mitchell, vice-pré­
sident, M. N T. Dussault, conseil, MM. 
W. B. Neil, W. R. Webster, Z. P. Cor­
mier, W. A. Morehouse, D. O. E. De- 
nault, G. A. Lebaron, Wm Farwell, 
James Davidson, S. W. Jenckes, N. S. 
Dresser.

BOARD OF TRADE
La réunion hebdomadaire du conseil 

du Board of Trade a eu lieu mardi le 19 
mars^; étaient présents,‘MMt James A. 
Cantlie, président, au fauteuil : John 
McKergow, Chas. F. Smith, Geo. Hague, 
John F. McBride, David McFarlane. 
Wm McNally, James Orathern, David 
Robertson et Henry Miles.

Le’comraissaire du Revenu de l’Inté­
rieur informe qu’il va prendre en con­
sidération les représentations du con­
seil au sujet des doux inspecteurs des 
peauïî.

M. Joseph H. Stiles, le promoteur de 
l’Exposition Universelle de Montréal 
en 1896, expose au conseil ses projets et 
ses plans. Aucune résolution n’est pas­
sée à ce propos, mais le conseil nomme 
MM. Cantlie, John McKergow et Chas. 
F. Smith, pour le représenter à l’assem­
blée convoquée à ce sujet par le comité 
des Finances, pour mercredi après mi­
di.

Nouveaux membres admis : MM. 
Thomas Harling, de Harling Ronald & 
Co et W. A. Burritt, agent du fret du 
chemin de fer Delaware & Hudson.

NOTES INDUSTRIELLES
Les locomotives des chemins de fer 

des Etats-Unis consomment à elles 
seules 60,000,060 de tonnes de charbon, 
soit un tiers de la production totale du 
pays. __________

Un M. Mayer, de Paris, a inventé un 
papier indestructible par le feu. Un 
échantillon de son papier a passé 148 
heures dans un four à poterie et en est 
sorti sans la moindre détérioration.

ot, s’appuyant sur la pratique suivie en 
France, il insiste sur son projet d’un 
concours avec distribution de diplômes.

Le secrétaire donne lecture de lettres, 
approuvant les vues de M. Bienvenu, de 
M. Desjardins, directeur de l’Académie 
St-Jean-Baptiste ; de M. l’abbé Té 
treault, du séminaire de St-Hyacinthe ; 
du supérieur du collège dé'Rigaud et du 
R. P. Crevier, préfet des études au col­
lège St Laurent.

Le rapport de M. Bienvenu est adop­
té.

Un oomité permanent est nommé pour

i MM. A A Oharlebois, de Québec 
j Hector McRae, d’Ottawa, W. Duncan 
I des Trois Rivières, Georges Duva 
! d’Ottawa et Alphonse Oharlebois, d 
Montréal demaudent à être constitué 
en compagnie à fonds social aouslenoc 

! de ‘‘The Three Rivers Iron Works Co,: 
( avec un capital de $300,000.

Hiram Walker & Son, les grands dis 
tillateurs d’Ontario, ont, dit-on, l’in 
tention de monter une manufacture di 
tabac à Walkervllle, Ont. Ils ont d 

-grandes plantations où ils récolten

d’excellent tabac canadien, qu’ils ven­
daient, jusqu’ici, aux manufactures de 
la province de Québec.

Les cendres produites par l’incinéra­
tion des déchets de la ville, à Hornsey, 
faubourg de Londres, sont utilisées de 
plusieurs manières. Le gros mâchefer 
est employé comme macadam ; le mâ­
chefer plus fin est mêlé avec de la chaux 
ou du ciment et produit du mortier. Le 
reste sert à fabriquer de la pierre arti­
ficielle pour pavage.

Labeurrerie de Ste-Foye, près Québec, 
a acheté en 1894, 1.502,797 livres de lait, 
à un prix moyen de 80c par UiO lbs ; ce 
lait a produit 70,465 livres de beurre, 
plus 464 gallons de crème, dont la vente 
a produit la somme de $16,364 64. Le 
rendement en beurre a été en moyenne 
de 4.80 lbs par 100 livres de lait. "

Le bois-pierre est un aggloméré de 
sciure de bois et de magnésite calcinée 
réduite en poudre dans un désintégra­
teur. Le mélange intime se fait par 
voie humide au pilon et au malaxeur à 
moules’; puis la matière est comprimée, 
d’abord très lentement et à faible pres­
sion dans une presse préparatoire ; 
ensuite, pendant huit heures consécuti­
ves, dans une machine à comprimer 
susceptible de développer une pression 
de 1500 tonnes. Les produits achevés 
sont démoulés à la presse dydraulique ; 
ils sont incombustibles, imperméables 
et susceptibles de prendre le poli, ce 
qui permet de les utiliser dans l’orne- 
mentatio'n. Employés comme dallages, 
revêtements on couvertnres, ils peuvent 
supporter, dans les différents cas, les 
charges de rupture suivantes : au ct- 
saillement, 970 livres ; à la traction, 654 
livres ; à la compression, 1887 livres.

Dans les centres industriels où l’on 
possède des quantités considérables de 
sciure de bois, il y a là, certainement, 
une branche d’utilisation intéressante 
et lucrative à créer ; lçs scieries et ce 
qui les entoure pourraient, avant tout, 
être économiquement construits en 
bois-pierre —Moniteur Industriel.

L’Italie vient de ratifier l’arrange­
ment du 14 avril 1891 concernant l’enre­
gistrement international deB marques 
de fabrique ou de commerce. Cela porte 
à huit le nombre des Etats appartenant 
à l’Union restreinte constituée en cette 
matière, et qui sont les suivants : Belgi­
que, Espagne, France, Italie, Pays-Bas, 
Portugal, Suisse et Tunisie.

Par un seul enregistrement effectué 
au bureau international de la propriété 
industrielle à Berne, la-marque d’un in­
dustriel ou d’un commerçant établi 
dans l’un deB Etats contractants jouit 
de la protection légale dans les sept au­
tres Etats. On sait que cette enregistre­
ment se fait par l’intermédiaire de l’ad­
ministration de la propriété industrielle 
de chaque pays.

Le nombre des enregistrements inter­
nationaux augmente d’une façon remar­
quable. Dans les dix mois de janvier à 
octobre 1894, le bureau international a 
enregistré 198 marques, tandis qu’il n’y 
a eu que 76 enregistrements pour toute 
l’année 18»3. L’enregistrement interna­
tional est encore assez peu connu du 
monde industriel et commerçant ; il en 
sera fait un usage toujours plus fré­
quent à mesure que les intéressés se 
rendront mieux compte des avantages 
qu’il leur assure. ’
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MOHAIR

(,”est dans la Turquie d’Asie seu­
lement que l’on trouvait autrefois, 
dit un confrère de New-York, la 
chèvre d’une espèce spéciale que 
l'on appelle Mohair et dont la toison 
line et soyeuse possède un lustre 
très remarquable. De la chèvre, le 
nom de Mohair est passé à la toison, 
puis au tissu fabriqué avec cette 
toison. Il y a une trentaine d’au- 
nées, les tissus de mohair avaient 
pris une telle vogue que le champ 
primitif d’élevage se trouva trop 
étroit et qu’on essaya d’acclimater 
ailleurs la précieuse chèvre. Ce 
n’est que dans l’Afrique du Sud, 
toutefois, que ces essais réussirent 
et les colonies anglaises de l’Afrique 
Méridionale sont maintenant- dès 
fournisseurs réguliers de mohair. 
Les Etats-Unis du Sud et le Mexi­
que ont bien réussi à élever fquel- 
ques spécimens, mais leur toison 
n’a que fort peu de ce lustre, qui 
en est le principal mérite.

Mais c’est encore de l’Asie Mi­
neure que nous vient le meilleur 
mohair ; c’est là que les riches pâ­
turages des vallées, le long des ri­
vières, donnent la meilleure nourri­
ture à la chèvre ; les épaisses cou­
ches d’alluvion empêchant les her­
bages de venir en contact avec les 
roches calcaires des régions plus 
élevées. Le mohair du Cap fait une 
concurrence sérieuse à celui de 
l’Asie et l’élevage y fait des progrès 
constants.

La toison de la chèvre mohair est 
longue et à peu près de la même 
qualité que la toison des moutons 
croisés. C’est la partie qui croît sur 
le dos de l’animal qui a le plus beau 
lustre ; avec une manipulation con­
venable, elle donne aux tissus des­
tinés à faire ressortir son brillant 
un lustre qui égale celui de la soie.

Le principal marché de la toisou 
est à Londres ; c’est là que les pays 
producteurs l’exportent et que les 
manufacturiers de tous les pays 
viennent s’approvisionner.

Les procédés de préparation, au 
début, ressemblent beaucoup à ceux 
que l’on emploie pour la laine. Un 
commence par l’assortissage en dif­
férentes qualités ; mais cette opé­
ration est beaucoup plus difficile 
pour le mohair que pour la laine. 
Les différences de qualité dans une 
toison ne sont pas aussi régulières 
et demandent, par conséquent un 
travail plus attentif et plus minu­
tieux pour séparer les diverses qua­
lités. La couleur est généralement 
blanche, mais on trouve une cer­
taine proportion de toisons blanches 
et noires, ou brunes et noires.

Cet assortissage du mohair est une 
opération dangereuse pourlasanté ; 
car il arrive fréquemment que l’on 
a mis dans la même balle la toison 
d’un animal mort avec celle qui a 
été tondue sur un animal vivant, et 
la première donne souvent lieu à 
des accidents toxiques, produisant 
une maladie désignée sous le nom 
de “ maladie des assortisseurs de 
laine.” C’est un .empoisonnement 
du sang qui, quoique ne présentant 
pas toujours les mêmes symptômes, 
se décèle généralement par une en­
dure considérable des bras, des 
jambes ; puis de tout le corps. Jus 
qu’ici, la médecine a été impuis­
sante à combattre cette maladie et 
tous ceux qui en sont attaqués meu­
rent. Les cas, heureusement sont 
rares. En Angleterre, où se fait la 
plus grande partie de la manufac­
ture des tissus de mohair, des rè­
glements sévères, au point de vue 
hjgiénique, sont imposés dans tous 
les ateliers où on le travaille.

Après qu’iLa été assorti, on lave 
énergiquement le mohair et dès lors, 
il n’est plus nuisible à la santé. En­
suite on le peigne et on le file en 
écheveaux exactement comme la 
laine.

Il y a quelque temps, les étoffes à 
robe en mohair étaient très popu­
laires ; elles ont encore de la vente 
sur une petite échelle. Ces étoffes 
sont faites d’une chaîne de fort co­
ton, avec une trame de mohair. El­
les sont passées à la teinture et fi­
nies comme les étoffes d’alpaca.

Mais la plus grande consomma­
tion actuelle du mohair, se fait sous 
la.forme d’étoffes à meubles, appe­
lées peluches de mohair. Ces étoffes 
sont très recherchées par l’ébéuis- 
terie pour laquelle elles remplacent 
les draps et les étoffes de crin pour 
la couverture des sofas etc.

! Les droits de succession sur les biens 
! lais-tés par feu le colonel Gilmour, d’Ot- 
| tawa, vont donner au gouvernement i d’Ontario $110 000. La succession est 
évaluée à $1.100 000. M. Gilmour n’avait 
aucun parent au degré successible.

Des jeunes filles de Flushing, Long Is 
; land, ont formé une association contre 
! la cigarette Elles promettent de refu 
i 8er la compagnie de tous les jeunes geni 
qui fument la cigarette. Les jeunes geni 
parlent d’exercer d*-s représailles et 

i boycottant les .jeunes filles qui mâcheni 
, de la gomme.

: L’appareil moderne du plongeur est
i pourvu d’un téléphone, dont l’embou- 
. chure est située à l’intérieur du casque, 
( tout près des lèvres, de sorte qu’en tour­
nant légèrement la tête, le plongeur se 

! trouve à parler dans le téléphone, qui 
le tient en communication constante 

| avec ses caniarades qui sont restés à la 
surface.

REVUE COMBRÜIALE
ET FINANCIÈRE

Montréal, 14 mars 1895.
FINANCES.

Le taux de l’inté’ êt sur les fonds dis­
ponibles, sur le marché libre, à Londres, 
est de 1 5)16 n o. Le taux d’escompte 
de la banque d’Angleterre reste à 2 p.c.

A New-York, les prêts à demaudesont 
généralement cotés del} à 2 n. c. les - 
prêts à terme, de 2} à 3} o. c.; l’escomp­
te des bons effets de commerce se fait &
4 p. c.

S tr notre place, Es taux des prêts à 
demande varie entre 3} et 4 p c. et celui 
de l’escompte,pour les clients réguliers 
des banques, entre 6 et 7 p.c.

Le change sur Londres est soutenu.
Les banques vendent leurs traites à 

60 jours à une prime d« 9} à 10 et leurs 
traites à vue à une prime de 10} à 10g. 
Les transferts par le câble sont à 10} de 
orime Les traites à vue sur New-York 
font de } à } de prime. Les francs va­
laient hier à New-York, 5.16} pour pa­
pier long 6.16^ pour papier court.

La bourse a eu encore pas mal d’acti­
vité cette semaine, avec un ton plus 
ferme pour les acti ns de banques. La 
banque de Montréal fait 219} La ban­
que des Marchands a été vendue à 163 
puis à 183}. La banque de Toronto fai­
sait hier 240}, la b mque du Commerce, 
135 et 136, la banque Molson a été pla­
cée, samedi à 176} et la banque de Qué­
bec, à 128.

La banque du Peuple qui s’était ven­
due 115, lundi, a fait hier 114, puis 112}, 
puis, 110}. La banque d’Hochelaga fait 
120 et la banque Jacques Cartier 110.

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit : -
Banque du Peuple............ 120 112}

“ Jacques-Cartier.....  113 110
“ Hochelaga............. 126 123
“ Nationale.............. 68 56j
“ Ville Marie............  100 70

Le Gaz est descendu vendredi dernier 
à 190, puis il a remonté graduellement à 
198, cours qu’il a atteint aujourd’hui. 
Cette valeur a été très active.

Les Chars Urbains, anciennes actions 
ont osèillé entre 187} et 188} et les nou­
velles actions entre 185 et 186}. Le Té­
légraphe clôtnre à 169 et le Câble, ex­
dividende, à 144}. Le Richelieu faisait 
hier 93 et le Pacifique 37} Le Toronto 
Street Railway était coté hier 76.

Les compagnies de coton ont été co­
tées comme suit : Dominion Cotton Oo , 
88} ; Colored Cotton Mills, 39.

COMMERCE.
Ne dirait-on pas qu’un destin mal in­

tentionné vient mettre des bâtons dans 
les roues du progrès de notre commer­
ce, chaque fois qu’elles font mine de 
vouloir tourner ? VoilS que, nu moment 
où nous espérions voir renaître la con­
fiance et reprendre l’activité- commer­
cial nons allons entrer dans la lutte 
électorale où entr’autres choses, sera 
décidée l’orientation vers la protection 
ou le libre échange de la politique fisca­
le de notre prochain gouvernement fé­
déral,

Depuis bientôt trois mois, on nous a 
tenus sur le qui-vive. Aurons-nous une 
session ou des élections ? Chaque jour 
la girouette qui indique la direction du
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vent politique changerait d’un pôle à 
l’autie. Si bien qu’on avait fini par ne 
plus s’en préoccuper j mais voici que la 
girouette prend une immobilité sugges­
tive et qu’elle reste tournée dans la di­
rection des élections avec une persis­
tance de mauvais augure.

Espérons que, quelque soit la perte à 
qui les électeurs donneront le pouvoir, 
ce parti sera assez dévoué aux intérêts 
du pays pour ne pas déranger toute 
notre organisation économique par une 
législation subversive. Toutes les af­
faires du pays sont basées sur la pro­
tection et s’il fallait y substituer le libre 
échange, ce serait une révolution com­
plète ; or une révolution ne se fait pas 
sans produire des sacrifices, des ruines 
des désastres, dont lés producteurs, 
c’est-à-dire la partie vivace de la popu­
lation, la force active du pays, seraient 
les premiers à souffrir.

Dans tous les cas, s’il doit y avoir des 
élections, qu’elles se fassent au plus vite 
afin que l’on sache au plus vite à quoi 
s’en tenir et que l’on arrange ses af­
faires en conséquence.

Alcalis.—Vas de changement à signa­
ler dans le marché des potasses. Noub 
cotons: potasses premières $4.00à $4,06; 
do secondes $3.70 à $3.76 ; perlasses 
(6.10.

Bois de construction.—Le marché aux 
scieries,tstbien tranquille et lestxpor- 
tateurs ne comptent guère sur une re- 
piise sérieuse pour ce printemps. A

Jiart leB ventes faites de bonne heure en 
anvier en Angleterre, les transactions 
aites à l’étranger ont été faibles. Les 
Etats-Unis ne paraissent paB en mesure 

d’achtter beaucoup.
Aux clos de la ville il ne se fait que 

des affaires de détail. Les. prix se 
maintiennent tout tranquillement 

Charbon et bois de chauffage.— Encore 
aucune décision parmi le commerce de 
gros, au sujet des prix du charbon dur 
au printemps.

Le bois de chauffage est en ce moment 
encore assez abondant 

Cuirs et peaux —Malgré la tranquilli­
té de l'industrie de la chaussure, les 
tanneurs, surtout ceux d’Ontario, pa­
raissent bien décidés à tenir fermes les 
prix qu’ils ont réussi à faire accepter. 
Nous espérons que les tanneurs de Qué­
bec feront également bonne contenance, 
au moins aussi longtemps que les peaux 
vertes leur coûteront aussi cher.

Les peaux vertes restent fermes avec 
bonne demande, à 6c pour No 1, 4c pour 
No 2, et 3o pour No 3 ; se vendant aux 
tanneurs 6c, 6c et 4c. Les peaux lourdes 
valent de 5Jc à 6jc, les veaux 6c, les 
moutons de bOc à 7üo, et les agneaux du 
printemps, lüc.

Draps et nou veautés.—Le gros n’a pas 
eu beaucoup de ventes, cette semaine, 
cependant le mouvement se maintient à 
un niveau supérieur à celui de l’année 
dernière, au moins pour ce qui regarde 
les ventes à la campagne. A ia ville, les 
affaires sont encore tiès légères. La 
température eBt encore trop froide pour 
que la vente des marchandises du prin­
temps, chez les détailleurs, prennent 
quelque activité.

Epiceries.—La demande en épiceries 
est modérée et il n’y a presque rien à 
dire de nouveau sur les diüérents ar­
ticles de ce commerce qui offrent cepen­
dant d’habitude tant de matière à com­
mentaires. Les Bucres sont calmes, avec 
un ton un peu plus fermes, mais toujours 
à bon marché. Les mélasses sont fermes; 
les conserves alimentaires sont tran­
quilles et les fruits secs également.

Fers, ferronneries et métaux.—Ce mar­
ché est des plus tranquilles. C’est là 
surtout qu’un changement de politique 
douanière occasionnerait une révolu­
tion. Aussi tout le monde se contente 
de suivre le courant de la demande 
journalière, personne n’ose acheter 
pour l’été prochain.

Huiles, peintures et vernis — Rien de 
changé dans cette ligne, sauf que l’es­
sence de térébenthine est encore en 
hausse, à 66c et haussera encore proba­
blement avant peu.

Produits Chimiques.— On signale une 
nouvelle hausse en Angleterre, de £3. 
10s- par tonne sur la glycérine

Salaisons.—Les affaires en lard salé 
sont assez actives en gros, avec une 
tendance assez marquée à la hausse. 
Le saindoux également est ferme.

Le tribunal de première instance du 
département de la Seine vient de rendre 
son jugement dans la poursuite de la 
Compagnie Générale d’Assurances con­
tre la Mutual Life de New-York. La 
compagnie américaine a été condamnée 
à 26,000 francs de dommages intérêts, 
pour concurrence déloyale.

Les compagnies d’assurances à To­
ronto ont augmenté leur tarif de 25 p c. 
Celte augmentation sera maintenue 
tant que la ville n’aura pas mis son 
service de protection contre l’incendie 
sur un pied satisfaisant. Depuis un 
mois, trois incendies y ont causé des 
dommages pour près de $2,100,000.

Les prochaines ventes de fourrures, 
à Londres, commencent le 18 mars. 
C. M. Lampson & Co, offrent en vente 
700 peaux de loups marins, 65,000 peaux 
de renards roux, 3,600 de renards bleus, 
1,400 de renards argentés, 6000 de re­
nards barréB ; 1,200 de loutres de mer, 
6,000 de loutres, 6,000 de martes, 6,000 
de castors et 7,600 peaux d’ours.

L’on a fait énormément de bruit à 
propos de la destruction des phoques à 
fourrures dans la mer de Behring, des­
truction qui a failli soulever un conflit 
sérieux entre la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis, il y a deux ans. Les deux 
pays directement intéressés ont fini par 
s’entendre en vue de protéger ces pré­
cieux mammifères marins, qui ne sem­
blaient plus guère trouver de refuge 
que dans les régions arctiques.

Or, une petite expédition faite vers le 
Pôle Sud et composée de quatre balei­
niers vient de révéler l’existence d’in­
nombrables troupeaux de phoques à 
fourrure dans les régions polaires an­
tarctiques, de sorte que si les précieuses 
fourrures qu’on tire surtout de la mer 
de Behring venaient à manquer, comme 
les Américains s’étaient tant plu à l’an­
noncer pour motiver leurs réclamations 
contre les pêcheurs canadiens, l’on 
pourrait se rabattre sur celles qu’on 

ouvra obtenir en quantités considéra- 
les dans les mers situées au Sud de la 

Nouvelle-Zélande. Et, en effet, l’un de 
ces baleiniers seul a pu capturer jus­
qu’au nombre incroyable de 4,300 pho­
ques et les transporter à son bord. Cette 
capture a eu lieu à l’Est de la Terre de 
Joinville, que l’amiral Dumont-Durvil- 
le avait découve. te ‘»n 1838. On a même 
passé tout près , a qu’un autre grand 
navigateur, SirJamtc loss, avait ap­
pelé le Monument de Durville, et qui 
ressemble à un vaste phare couvert de 
neige s’élevant sur une côte relative­
ment basse.

Revue des Marchés
Montréal 21 mars 1895.

GRAINS ET FARINES
' MARCHÉS DR GROS

Mark Lane Express de lundi, dans sa 
revue hebdomadaire des marchés an­
glais, oit : “ Pendant la semaine,les blés 
i. nglais ont haussé de 6 à 8d. Les blés 
étrangers ont été fermes pour les bons 
roux et faibles pour les blancs. Les roux 
d’Amérique ont été en hausse de 9d. le 
roux d’hiver est coté 22s. 6d. le Duluth 
dur, 26s. 9d. et le manitoba No 1, 24s. 9 
d. Le maïs rond a haussé de 6d ; celui 
d’Amérique est coté 21s. L’orge et les 
pois sont en hausse de 6d. L’avoine est 
tranquille. Aujourd’hui, la hausse se 
maintient ; les blés anglais et étrangers 
sont en hausse de 3d. avec bonne de­
mande. Les farines de Londres sont en 
hausse de 6d et celles d’Amérique de 3 
d. Les orges et seigles moulus sont en 
hausse de 6d. L’avoine est terne. Les 
pois et les haricots sont en faveur des 
acheteurs.”

Les derrières dépêches reçues par le 
c âble à la Chambre de Commerce cotent 
comme suit le marché des chargements 
en Angleterre ; “ Blé à la côte, tran­
quille ; en route, plus faible. Marchés 
anglais de province, tranquilles mais 
soutenus. Maïs à la côte, tranquille; 
do en route, plus facile. Blé à Liver­
pool, livrable, soutenu, en petite de­
mande ; à livrer, ferme à 4s 8Jd sur 
mars et avril ; 4s 9Jd aur mai ; 4s 9jd sur 
juin et juillet. Maïs livrable ferme, en 
petite demande ; à livrer, soutenu à 4s 
2jd sur mars et avril ; 4s 2}d sur mai et 
juin et 4s 2fd sur juillet et août. Farines 
de Minneapolis, first bakers, 16s 3d. 
Marchés français de province, tran­
quilles.”

On explique que les blés et maïs à 
livrer sont plus chers que les stocks 
disponibles, parce que les cultivateurs 
anglais font en ce moment de fortes 
livraisons.

“ Ces livraisons, écrit un correspon­
dant, ne sont cependant pas influencées 
par la hausse ; c’est l’approche du 
terme où il faut payer les fermages et 
le fait que le fermier n’a rien autre 
chose à faire qu’à battre son grain qui 
a fait augmenter les livraisons. Après 
ce mois, ou même avant la fln du mois, 
les blés anglais deviendront plus rares 
qu’ils n’ont été depuis plusieurs semai­
nes. Jusqu’aux pommes de terre qui 
sont plus .chères que le blé ; elles se 
vendaient autrefois à la moitié ou au 
tiers du prix du blé, tandis que, aujour­
d’hui, les pommes de terre valent de 6s 
à 6s par quintal et le blé environ 6s. 
Hier, les pommes de terre communes se 
vendaient en gros à Liverpool de 106s à 
110s par tonne, tandis que, l’année der­
nière elles ne valaient que de 60 à 70s. 
Pour livraison en avril, on a vendu des 
pommes de terre jusqu’à £7 la tonne.”

Le Marché français du 2 mars, dit :
“ Les conditions météorologiques se 

sont modifiées cette semaine d’une ma­
nière assez sensible : à des froids inter­
rompus et exceptionnels, a succédé une 
période de jours moins durs. Mais il ne 
s’est pas produit jusqu’ici, du moins 
dans une bonne partie de la France, un 
dégel véritable et complet. On subit, au 
contraire, une série de gelées et de dé­
gels successifs,qui valentpeut-être moins 
qu’un froid constant ; la neige ayant 
disparu et la terre étant très humide, 
les plantes sont atteintes directement
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par la glace ; c’est pour les jeunes cé­
réales et les plantes fourragères une 
mauvaise situation. Aussi, dans certai­
nes régions, les cultivateurs commen-, 
cent à redouter les effets de ces phéno- 

' mènes, principalement pour les blés se­
més tardivement et pour les avoines 
d’hiver, dont la vigueur, et par suite la 
force de résistance, est plus restreinte. 
Les mêmes inquiétudes se manifestent 
à l’égard des plantes fourragères an­
nuelles, trèfle incarnant, vesces, etc... et 
même parfois des jeunes prairies arti­
ficielles. -

Toutefois, on ne pourra se rendre un 
compte exact des effets de la saison, 
qu’après le dégel complet, qui paraît 
devoir se faire attendre encore pendant 
quelque temps. Mais un fait est acquis 
c’est qu’aucune semaille n’a été effec­
tuée en janvier ni février et que, par 
conséquent, les travaux de préparation 
des terres pour les semailles de prin­
temps sont retardés dans des propor­
tions assez considérables.

“ En blé, les marchés de l’intérieur 
ont été mieux approvisionnés cette 
semaine, car le dégel partiel a rendu 
les ventes plus praticables ; mais ces 
approvisionnements n’ont encore que 
très peu d’importance et la culture ne 
veut vendre qu’avec de la hausse ; elle 
se refuse obstinément à la baisse.

“ C’est ainsi que mercredi dernier, à 
la réunion hebdomadaire du marché 
libre, il ne s’est presque rien traité, 
quoique la demande de la meunerie 
était assez suivie, en raison de la repri­
se de la fabrication, interrompue par 
les gelées des rivières, mais les déten­
teurs avaient des prétentions tellement 
élevées, qu’on n’a pu s’entendre Les 
cours se sont établis en hausse de 50 
centimes en moyenne sur le marché 
précédent.

Les affaires en blés étrangers sont & 
peu près nulles ; les prix sont fermes sur 
nos ports de la Manche et de l’Océan. 
Le marché de Marseille a été plus sou­
tenu que les précédentes : les transac­
tions auraient pu être plus importantes 
qu’elles ne l’ont été, si les vendenrs 
avaient pu consentir aux réductions 
demandées par les acheteurs : les blés 
Qhirkas russes Be sont vendus 12 fr. les 
100 kilos, en entrepôt.”

Dans un numéro plus récent, dont un 
résumé est transmis par le câble, le 
même journal dit qu’il est à peu près 
certain que les récoltes en terre ont été 
plus ou moins endommagées par la suc­
cession des gelées et des dégels.

Le Fermier Français dit qu’il a reçu­
’ de nombreuses plaintes à propos du 

dommage causé par la gelée ; mais il 
croit que ces dommages sont limités 
aux terres légères.

L’Echo Agricole constate que les se­
mailles du printemps ce peuvent plus 
se faire et, comme celles de l’automne 
n’ont pas pu être complétées, il faudra 
compter sur une rédaction des superfi­
cies ensemencées en blé-

Le Bulletin des Halles donne exacte­
ment la même note.

De sorte qu’il faut baser désormais 
ses calculs sur une récolte moindre que 
l’année dernière en France, et, consé­
quemment, sur des importations plus 
considérables par ce pays.

Aux Etats-Unis, le blé, en spéculation 
est monté un moment à 68c. sur mai, à 
Chicago ; puis il abaissé tranquillement, 
par fraction et il clôture un peu en des­
sous des cours de la semaine dernière.

Les cours du blé disponible sont à 
New-York, No 2 roux, 60$ à 60$ en élé­

vateurs, 62c à flot. A Chicago, No 2 du 
printemps, 67i à 61$c. A Duluth. No 1 
dur, 61$c. A Toledo, No 2 roux, 68c. A 
St Louis, No 2 roux, 54|c.

Les cours de clôture des principaux 
marchés de spéculation ont été : Chica­
go, sur mars, 54$o ; sur mai, 56$c ; sur 
juillet, 66|c New-York, sur mars, 60Jc ; 
sur mai, 60Je sur juillet, 61c.

Le maïs et l’avoine sont en hausse à 
Chicago.

Au Manitoba, le marché du blé est 
terne ; la plus grande partie du blé qui 
n’appartient pas aux meuniers, coûte 
plus cher que les acheteurs ne veulent 
payer, mais ce qui en reste ainsi dispo­
nible et peu de chose. Les cotes, pour 
liv raison en mai à Fort William, à flot, 
sont nominalement de 65 à 66c. On paie 
52c à la campagne pour le blé livré à 
une station de chemin de fer.

Le marché de Toronto est tranquille. 
On offre de 63 à 65c pour du blé d’niver, 
dans l’ouest ; sur le G. T. R , les offres 
sont de 61 à 62c. On demande 84c pour 
le blé dur de Manitoba, frets de Toron­
to. Les détenteurs de pois demandent 
60c et les exportateurs offrent 58$c. Des 
ventes pour la consommation domesti­
que ont été faites à 60c. Des chars d’a­
voine blanche ont été vendus dans 
l’ouest à 36$ et même à 36c. En gare à 
Toronto on en demande 38$ et 39c. Pour 
l’orge à moulée, la demande est bonne ; 
on la cote, en gare, de 44 à 45c.

A Montréal, il se fait encore des ven­
tes de blé de Manitoba en élévateurs 
aux meuniers d’Ontario ; la dernière 
vente a été faite nous dit-on, à un prix 
équivalent à 85c à Toronto.

L’avoine est encore ferme mais la de­
mande n’est peut-être pas aussi active. 
La hausse et, probablement aussi le 
meilleur état des chemins, a permis de 
faire des livraisons et-le stock en éléva­
teurs a augmenté de \0,000 minots la se­
maine dernière. La situation est telle 
que si l’on veut forcer la vente, on sera 
obligé d’accepter 41$c, pour l’avoine 
No2 d’Ontario, en élévateurs ; mais que 
l’acheteur qui a besoin de la marchan­
dise devra payer 42c. Il est évident que, 
au prix où elle se vend dans l’ouest 
d’Ontario, on ne peut faire venir d’a­
voine No 2 ioi au-dessous de 42c.

Les pois ne donnent lieu encore à au­
cune affaire ici ; cependant, les prix, 
montant dans le Haut Canada, se tien­
nent fermes à Montréal et l’on cote, no­
minalement, de 74 à 75c par 66 livres en 
élévateurs. Ils sont cotés à Liverpool, 
par le câble, à 6s par 100 lbs.

L’orge à moulée est en bonne deman­
dé ; elle se vend, en petits lots, de 50 à 
52c par 48 lbs ; en gros, elle n’a pas de 
cote, vu qu’elle ne donne lieu à aucune 
affaire.

Le sarrazln est négligé, d’ailleurs, il 
n’y en a presque pas sur le marché.

Les farines de blé sont fermes avec 
demande plus active, causée par la 
hausse sur le blé, et aussi{ pour profiter 
des derniers chemins d’hiver à la cam­
pagne.

Rien de changé non plus aux prix des 
farines d’avoine et des issues de blé.

Nous cotons en gros
Blé roux d’hiver, Can. No 2.S0 00 à 0 62
Bléblanc d^hiver “ Np 2. 0 00 à 0 62
Blé du printemps “ 
Blé du Manitoba No 1

No 2. 
dur...

0
0

61 à 
84 à

0
0

62
85

“ No 2 dur... 0 00 ft 0 00
» No 3 dur... 0 00 à 0 00

Blé du Nord No 2..-.. 0 00 à 0 00
Avoine No 2................ 0 41 $ A 0 42
Blé d’inde, en douane. 0 00 à 0 00

Blé d’Inde, droits payés....... 0 00 à 0 60
Pois, No 1.................................  0 00 à 0 00
Pois, No 2................................. 0 74 à 0 75
Orge, par minot......................  0 50 à 0 51
Sarrazin, par 60 lbs ............... 0 47 à 0 48
Seigle, par 58 lbs....... ............  0 54 à 0 65

FARINE8
Patente d’hiver...................... $3 60 à 3 76
Patente du printemps..........  3 75 à 3 90
Patente Américaine..............  0 00 à 0 00
Straight roller......................... 2 85 à 3 00
Extra.........................................  2 60 à 2 76
Superfine................................... .2 45 à 2 55
Forte de boulanger (cité)..... 3 76 ft 0 00
Forte du Manitoba................ 3 60 à 3 76

EN SACS D’ONTARIO
Medium ...................................fl 60 ft 1 80
Superfine.................................. 1 25 à 1 30

FARINE D’AVOINE
Farine d’avoine standard,

en barils............................... 4 16 à 4 20
Farine d’avoine granulée,

en barils............................... 4 30 à 4 35
Aoine roulée en barils........... 4 15 à 4 20

MARCHÉ DE DETAIL

Beaucoup de cultivateurs, mardi, sur 
la place Jacques Cartier, avec du grain 
à vendre. La demande était bonne et 
les prix ont été fermes. On a payé l’a­
voine de 90c à $1.00 la poche, et le sarra­
zin $1.10 la poche. Les pois ont été ven­
dus à 80c le minot pour les No 2, et de 
90c à $1.00 pour les pois cuisants.

En magasin, les commerçants vendent 
l’avoine de $1.00 ft $1.05 par 80 livres.

Le blé-d’inde jaune des Etats-Unis fait 
80c par minot, et le blanc 85c par 60 lbs.

Les pois No 2 valent 70 ft 75c et les pois 
cuisants de 90 ft $1.00 par 60 lbs.

La graine de lin par minot de 60 lbs 
vaut $1.05 à $1.10.

L’orge No 2 de la province vaut de 
1.05 ft $1.10 par 96 lbs.

BEURRE 
MARCHÉS ANGLAIS

On écrit de Liverpool : “ Comme quel­
ques vapeurs sont arrêtés par les glaces, 
les arrivages du continent n’ont été que 
modérés. La demande a été traquille, 
mais les arrivages nouveaux prêts à 
livrer mardi ont obtenu de pleins prix. 
Les qualités secondaires et les lots res­
tés de la semaine précédente ont été 
lents. Les beurres en quarts de Ham­
bourg ont été en bonne demande, mais 
les prix sont plus faciles. Il n’arrive en­
core que très peu de beurre frais d’Ir­
lande et les prix en sont nominaux. On 
cote : Danois extra fancy, 94 à 98s ; do. 
second choix, 90 à 93s ; Hambourg, 88 ft 
90s. Irlande, nominal.”

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Le beurre frais qui arrive en tout 
petits lots, s’écoule très facilement à 
des prix fermes ; mais il n’y en a pas 
assez pour la demande et les commer­
çants en profitent pour écouler leurs 
stocks de beurreries d’automne et d’été. 
Pour le beurre frais et les premières 
qualités de beurre d’octobre et novem­
bre, les prix pour les détailleurs sont 
de 21 à 22c. Des beurres d’août et de 
septembre font jusqu’à 20c, mais pour 
le reste, il n’y a pas de prix. On en ob­
tient ce qu’on peut et on ne refuse pas 
une offre.

Pas de township frais de choix sur le 
marché. Le vieux se vend de 16 ft 17c. 
Le beurre de l’ouest, en rouleaux, vaut 
de 14 ft 16c ; et en tinettes, de 10 à 12c 
environ.
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FROMAGE 
MARCHÉS ANGLAIS

On écrit de Liverpool: “Les nouvelles 
dn Canada étant pins fermes et les 
stocks diminuant, la demande a repris 
de l’activité et on a eu quelque diffi­
culté à remplir les commandes, car 
beaucoup de détenteurs ne veulent pas 
montrer leurs meilleurs lots. Les cours 
ici soutien dessous de ce que coûterait 
le fromage c.i f. et l’on croit générale­
ment que tout sera écoulé à des prix 
plus élevés. Le marché clôture ferme. 
Nous cotons : septembre, extra choix, 
blanc,. 50s, coloré 51 il 52s ; fromage 
d’été, 47 à 47s.”

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Le câble cote 49s 6d à 51s ; et le mar­
ché local, sous l’influence de la hausse 
en Angleterre, s’empresse d’expédier le 
peu de stock qui lui reste. On calcule 
qu’il ne reste guère ici que 20,000 meu­
les et cette quantité sera absorbée en 
ouelqnes semaines sans la moindre dif­
ficulté. Le marohé sera donc parfaite­
ment libre pour les premiers arrivages 
qui seront ici au commencement de 
mai.

Les commerçants vendent aux détail­
leurs de 10 & lOJc.

ŒUFS
Le marohé n’a pas beaucoup baissé 

depuis notre dernier numéro, le temps 
se maintenant assez froid et la demande 
ôtant suffisante pour absorber au jour 
le jour tout ce qui arrive en œuft frais 
Le prix actuel, pour les épiciers est de 
15 à 16c la douzaine.

FRUITS
Marché tranquille ; petite demande 

de la consommation et prix soutenus.
GRAINES

Le marohé des graines de semences 
est actif ; les maisons-de gros reçoivent 
de nombreuses demandes de la campa­
gne. On cote : “

Graine de mil No 1 $3.00 à $3.26
“ No 2 2.75 à 3.00

Trèfle....................  11.60 à 12.50
Alsike...................  10.60 à 11.50
Harioots (fèves)..... 1.40 à 1.50
Pois....................... 0.70 à 0.80

POMMES DE TERRE
Les .pommes de terre sont toujours 

fermes. On demande anjourd’hui, an 
char de 54 à 55c la poche de 90 lbs, au 
détail on vend de 66 à 70c.

A Boston on cote :
Hébrons, le minot........................de 60 à 65c
Roses, le minot............................ de 65 à 70c
White Stars et Burbanks...... de 00 & 60c
Rouges du Dakota....................... de 00 à 60r
De l’île de P. E............................ ,de 00 à 60c

FÈVES ET. POIS
Les fèves sont plus chères et se ven? 

dent de $1.65 à $1.75 par 80 livres. Les 
pois cuisants valent de 80 à 85c par 60 
lbs.

FOIN PRES8E ET FOURRAGES
A Boston on cote :

Choix à fancy en grosses
balles............................$14 00 à $15 00

Choix à fancy en petites
balles............................ 13 00 à 14 0

Beau à bon...................... 11 00 à 12 00
Pauvre à ordinaire......... 10 00 à 11 00
Mêlé................................  10 00 à 11 50
Paille de seigle................ 11 60 à 12 00

“ d’avoine............. 7 60 à 8 00
Arrivages de la semaine 243 chars de 

foin et 17 chars de paille ; semaine pré­
cédente 260 chars de foin et 17 chars de 
paille.

Sur les arrivages de la semaine 25 
chars étaient en transit ponr l’exporta­
tion,

Il n’y a rien de spécial à noter dans 
le marché au foin qui est absolument 
dans la même condition que les semai­
nes précédentes. Les arrivages ne sont 
pas excessiib et la demande n’est pas 
active. Il y a encore de forts stocks 
invendus dont les détenteurs vou­
draient bien se débarrasser. Il n’y a pas 
beaucoup de foin de premier choix et 
lorsqu’il en arrive quelques chars, on 
peut facilement les vendre au plein 
prix. Mais les foins communs encom­
brent le marché et il faut souvent, pour 
les vendre, eonsentir-à des réductions.

La paille de seigle est ferme avec de 
légers arrivages.

A Montréal, le marché du'foin pressé 
est tout à fait terne. A la campagne, on 
achète pour l’exportation aux prix de 
$4.60 à $5.00 pour No2, $5.76 à $6.25 pour 
Nol. " ‘

Le marché de détail est tranquille.

mais avec des prix trè3 fermes pour le 
son, le gru et la moulée.

Nous cotons au détail :
Foin pressé No 1, la tonne......... 8 50 à 9 00
do do No 2 do .... 6 00 à 7 00
do do No3, do .... 0 00 à 00 00

Faille vieille do .... 1 50 à 4 6o
Moulée, extra la tonne.............  00 00 à 24 0 i

do Nol- do .............. 00 00 à 22 00
do No 2,   00 00 à 21 00

Gru blanc do   00 00 à 22 50
do No 2, do   00 00 à 21 50
do No8, do ...;........ 00 00 à 00 00

Son (Manitoba) do ............   19 50 à 20 60
do (Ontario) do ............... 20 50 à 21 50
do au char............................ 18 60 à 20 50

Blé-d’inde jaune moulu............ 00 00 à 28 00
Farine de blé-d’inde, granulée

100 lbs.-............................. 1 70 à 1 75
Farine de blé-d’inde commune

100 lbs................................ 1 20 à 1 26
Blé-d'inde broyé, la tonne......... 00 00 à 24 00

MARCHE AUX BESTIAUX 
Il y avait lundi, aux abattoirs de l’est

Bêtes à cornes.....................  350
Montons et Agneaux............ 30
Veaux.................................... 100

Bétail pour exportation la lb. 3J à 4Jc
de boucherie, Ire quai. 

“ 2e “
Moutons, exportation.....  “

“ de boucherie.... “
Agneaux.............................. “
Veaux..................... la tête $2.00 à $10 Ô0
Porcs gras, sur pied, les 100 lbs. $4.60 à 
$4.76.

3J à 4 c
2 à3 c
3 j à 4jc
3 à 4 c
4 à 4 je

AU COMMERCE GRAIN ET FARINE. — 
Comme il y a une hausse considérable 
sur les farines, grains, etc., etc. Veuillez 
demander nos échantillons et prix et 
nous vous donnerons un avantage sur 
les prix actuels du marché. Noub avons 
beaucoup de farines et grains achetés 
avant la hausse actuelle.

E. Durocher & (Jie. 97 Commissaires.

La première vente aux enchères de 
vins d’Australie a eu lieu, à Londres, 
il y a quelques jours. Les clarets et les 
hocks ont rapporté de 50 à Wcle gallon ; 

j les Bourgogne et les Muscadins ont 
i monté jusqu’à $1.31. Ces prix sont très 
; satisfaisants si on les compare à ceux 
; que rapportent les vins, de Californie 
l que l’on paie de 25 à 30c le gallon à 
; New-York et dont 4,000,000 de gallons 
viennent d’être vendus à San Francisco 
à 12jc le galion.

La Société Artistique Canadienne 25 ANNÉES D’EXPÉRIENCE
DANS LE COMMERCE DE

--------  BUREAUX ---------

1866 Rue Sainte-Catherine, Montréal
' Fondée dans lo but do répnndro et de développer le goût de la 

musique et d'encourager les artistes.
Incorporée par Lettres Patentes le 24 Déoembro 1894.

Et

- - 860,000.00

I PRIX de $1,000.00 I PRIX de $400.00 
I PRIX de $150 00.

2848 antres prix variant de $1.00 à $50.00 sont distribués
TOUS LES 15 JOURS.

PRIX DU BILLET, 10 CTS
Mentionnez " La Société Artistique Canadienne " quand vous achetez v 

btllets. Billets envoyés dans toutos les parties du pavs sur réception du nr 
et d'un timbre. ' 1

ON DEMANDE DES AGENTS RESPONSABLES POUR LA CAMPACNE

(MES DE SEMENCE
Nous offrons au commerce et cercles agricoles par lots de 

char ou par n’importe quelle quantité le plus bel assortiment 
de graines de Mil. Trèfle. Blé, Orge. Avoine, Pois, Lentilles 
etc., etc. Termes faciles de paiement. • '

Ecrivez pour nos prix et demandez nos échantillons avant 
d acheter.

OS
prix

JOSEPH WARD & CO.,
321 à 327 Rue des Commissaires, Montréal.
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L.S.L
[Patent applied for)

Cie Loterie ' de Honduras.
(Compagnie de la Loterie de l’Etat de la 

Louisiane.)
I*es tirages ont lieu mcnsuellemeut sous le con 

rôle et la direction du
Gen. W. L. CABELL da Texas.
Col C. J. VILLERÉ, de la Louisiane.

Tirage public & Puerto Cortez, Honduras, Ç. A., 
tous les mois comme Buit : '■

1B95.
Janvier 12. Février 9,
Mars 9. Avril 13
Mal 11, Juin 3,
Juillet, 13, Août 10,
Septembre 11 Octobre 12,
Novembre 9, Décembre 14.

PRIX CAPITAL $75,000
PRIX DBS BILLETS.

Kn monnaie équivalente à celle en cours aux 
Ktats-Uuis d’Amérique.

Billets entiers 95 ; Deux cinquièmes $S ; 
Cinquième 31 ; Dixièmes 50 Cents ;

. Vingtièmes 15 Cents.
Tarif pour clubs Onze billets entiers ou leur 

équivalent pour $50.

C0MK5T SE PROCURER DES BILLETS.
Kn achetant un billet, voyez qu'il soit payable S 

Puerto Cortez ; quelle billet soit signé par E. J. De­
murest, Président ; qu’il soit contresigné par W. L 
Cabell, du Texas, et Chas. J. Villeré, de la Louis!
ane et qu’il porte l’empreinte du sceau delà Répu­
blique de Honduras. Les autres ne sont pas véri­
tables.

Nous paierons tous les frais de l’Express sur les 
envois de cinq dollars et au-dessus pour billets, y 
compris les charges du Central America Express 
de Port Tampa City à Puerto Cortez et nouB pale­
rons d'avance les oharges d'Express sur tous envois 
de billets d'une valeur de cinq dollars ou plus. Les 
ordres pour moins de cinq dollars à la charge de 
l'envoyeur, excepté les frais du Centrai America 
Express que nous paierons et nous palerons d’a- 
vanco les dépenses d’envol par Express des listes 
de prix envoyées à tous les acheteurs de billets.

Nouvelle adresse : B. J. DBMAREST,
Puerto Coktkz, Honduras, A. 

Care Central America Express,
PORT TEMP A CITY,

Florida.

Agence générale do la “Grande Chartreuse" 
au Canada.

Nous apprenons que M. G. N. Du- 
charme, un des directeurs de la compa­
gnie d’Approvisionnements Alimentai­
res de Montréal, et M. Alfred Vidal, 
directeur gérant de la même com pagnie, 
de retour d?Europe, ont signé, lors de 
leur séjour en France, avec le Rêve Père 
procureur de la Grande Chartreuse, un 
contrat conférant à la compagnie d’Ap­
provisionnements l’agence des produits 
de “ La Grande Chartreuse.”

Les produits du couvent de la Grande 
Chartreuse comprennent :

Les liqueurs de chartreuse blanche, 
jaune et verte. L’élixir et le spécifique 
dentifrice.

Nous profitons de cette circonstance 
pour rectifier l’erreur assez générale­
ment répandue dans le public et qui 
consiste à laisser croire que toute 
liqueur jaune ou verte est une char­
treuse. Il y a autant de différence entre 
les véritables liqueurs de la Grande 
Chartreuse et les imitations, qu’entre le 
jour et la nuit. D’ailleurs, on ne peut 
s’y tromper. Les liqueurs de la Grande 
Chartreuse sont les seules liqueurs qui 
puissent porter sur leur étiquette le mot 
“ Chartreuse ’’ incrusté'egalement dans 
le verre. C’est donc au consommateur 
à exiger la véritable bouteille.

Ces liqueurs sont fabriquées exclusi­
vement par les révérends Pères Char 
treux avec de vieilles eaux-de-vie pur 
vin, et des distillations composées d’her­
bes spéciales qui en font les véritables 
liqueurs digestives et toniques renom­
mées dans le monde entier.

L’élixir et le spécifique dentrifice 
moins connus, surtout le dernier, sont 
des produits précieux et fabriqués dans 
les mêmes conditions et avec le plus 
grand soin

Nous engageons vivement la Compa 
gnie d’Approvisionnements Alimentai 
res à faire apprécier dans sa clientèle les 
produits d’une aussi belle agence, de 
concurrence avec ceux soi-disant mo 
nastiques n’offrant aucune garantie et 
qui n’ont de religieux que le nom.

AVIS SPECIAL.
Comme les lois de chaque Etat des Etats- 

Unis Interdisent le tirage de quelque loterie 
qne oe soit après le 1er Janvier 1891, 

MEFIEZ-VOUS
de tonte loterie qui est annonoée comme de­
vant tre tirée en quelques lieu que ce soit 
aux Etats-Unis*

I-H liste Officielle des Prix sera envoyée sur de­
mande aux Marchands Locaux, après chaque' ti­
rage, en quantité voulue par Express et sans frais.

mEimOÜ AUX LOTERIES 1HGI5A1RES.
Les acheteurs doivent être en garde contre 

les loteries malhonn tes.
Les loteries Imaginaires donnent aux ven­

deurs de trente & quarante cents sur chaque 
dollar pour la vente de leurs billets, de la 
sorte un vendeur sans sorupule poussera la 
vente pour accroître son profit,

Les acheteurs ^doivent en conséquence, se 
protéger cux-mômca.en Insistant pour avoir
seulement des BILLETS DE LA HONDI RAS NATIONAL COMPANY et n d autres, s’ils veulent avoir la chance d’un prix tel qu'annoncé.

On a trouvé plus de 400 diamants 
dans les ruines de Babylone. Plusieurs 
de ces pierres sont à l’état brut, mais la 
plupart sont polies sur une ou deux 
faces seulement.

L’électricité transmise d’un pays à un 
antre peut-elle être soumise à un droit 
de douane ? Et, si la réponse est affir­
mative, comment imposer ce droit et 
comment le percevoir? Voilà ce que 
l’on se demande, au ministère des 
douanes, à Ottawa, à propos de l’im 
mense usine électrique que l’on est en 
train de monter à Niagara Falls, et qui 
devra fournir lumière et pouvoir mo 
teur au Canada et aux Etats-Unis.

T
N. F. & V. GUERTIN . . .

IMPRIMEURS
CT TABNICAMT» OC

>utPHONC2Tu - - * LIVRES BLANCS
T9 Rue gt.JooqucB

• Oit-C.'inr vos commande» 
A, —««MIC» QNONI

Prix mooxRKS

Il est question de construire à Chica­
go des trottoirs élevés d’un étage, au 
dessus de ceux qui sont au niveau de la 
rue. Cette innovation permettrait d’a 
voir deux magasins par maison, l’un au 
dessus de l’autre ; en outre, le trottoir 
supérieur tiendrait celui de dessous 
couvert par la pluie et la neige, sans 
compter l’avantage de faciliter la cir 
.culation dans les rues où la foule est 
aujourd’hui si compacte.

Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS
Montréal.— G. A. Holland & Son, mar­

chandises de fantaisie.
Alex. Nelson &Oo., fourrures en gros.
J. H. Blumenthal & Sons, confections. 
Jos. Lafreniôre & Oie., eau minérale. 
Lavoie &*Vimann, fourrures.
Roy et St-Auin, plombiers.
Roy & Cie., Palace Théfitre.
Chauvin & Cie.. foin.
Jasmin & Vallières, nouveautés. 
Laporte, Martin & Cie, épiciers eu 

gros.
Goaticooke.—Bankrupt Stock Co. (Ltd) 
Dudswell.—J. 1). Gauthier & Oie., res­

taurant.
Iberville.—Regnier & Frère, épiciers. 
Sherbrooke.—Allard & Oie., bouchers. 
St Henri de Montréal. — Goyette & 

Vaillancourt, maçons.
Québec.—Tanguay & Cie., nouveautés. 
Varna s ka. -- Desjarlais & Frère, bou­

langers.
NOUVELLES SOCIÉTÉS

Montréal.—Beker & Farewell, ingé­
nieurs ; Rodolphe G. Beker et Alex. N. 
Farewell.

De la Barre, Corbeil & Cie, vins et li­
queurs ; Raoul De la BarrOj Arthur H. 
Durand et Hormisdas Corbeil.

Dorval & Fullum, relieurs ; Jos. A. 
Dorval et George J. Fullum.

Alex. Nelson & Co., fourrures en gros; 
Alex. Nelson, Michael Hulbig et Ed­
ward P. Gordon.

The Steamboat Advertising Co. ; Geor­
ge Christopher Huttemeyer, Charles R. 
G. Johnson et James M. McCarthy

G. A. Holland & Son, marchandises de 
fantaisie ; Charles C. Holland, seul.

Inglis; Campbell & Oo., importateurs; 
Esther M. Scott, épse de John C. Camp­
bell, gérant, et R. J. Inglis, commandi­
taire pour $3,000 jusqu’au 22 janv. 1905.

Canada Gold & Silver Plating Co. ; Jos 
Fluke et Barthélémy Gaffney.

Corbeil & Léveillé, fabricants de por­
tes et châssis ; Zotique Corbeil et Isaïe 
G. Léveillé.

Favreau & Leblanc, machinistes ; 
Louis Favreau et Jos. Leblanc.

John Glenny & Oie., peintres ; John 
& Thos. Glenny

Lewis & McVeigh, exportateurs de 
fromage ; Chas W. Lewis et Lester Mc­
Veigh.

Vallée & Drake, Alphonse Vallée et 
John Drake.

Dusseau, Mathieu & Oie., commer­
çants ; George Dusseau et Zotique Ma­
thieu.

The Foresters Publishing Co.
W.&F. Lanouette & Cie., selliers; 

Félix & Winceslas Lanouette.
S. Richardson, commerçant-, Rose La- 

londe, épse de Stanislas Richardson, 
senle.

Venne & Malo, vins et liqueurs ; Eu­
gène Venne et Emilien Malo.

Brunet, O’Donoghue & Oie , agents de 
bicycles ; Jos. Brunet, Henry O’Dono- 
ghue et Alexandre Coutlée.

Jasmin & Vallière, nouveautés -, A. J. 
Vallières, seul.

H. P. Labelle & Cie.,-commerçants ; 
Josepte Duchesneau, épse de H. P. La­
belle, seule.

Laporte, Martin & Cie, épiciers en 
gros ; Hormisdas Laporte, J. B. A. 
Martin, J. O. Boucher, Joseph Ethier et 
L. A. Delorme.

^362
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Ooaticook — D. O. Francœur & Sons, 
mag. gnl. t D. O. Francœur, Hector 
Francœur et Arthur Francœur.

Duduwell_J. D. Gauthier & Oie., res­
taurant ; Margaret B. Griflin, seule.

Québec.— Dauteuil & Lacombe. con­
fections ; Pierre A. Dauteuil et Alexan­
dre Lacombe.

Kerr & Légaré, peintres ; David Kerr 
et Ignace Légaré.

St Hyacinthe.—L. Guertin & Oie, res­
taurant ; Alma Vignault, épse de Léo­
pold Guertin, seule. .

FONDS A VENDRE
Vaudreuil Station.—D. Vlnet, boulan­

ger.
FONDS VENDUS

St-Louis Mile End.—J. B. Brunet, 
épioier.

St-Eustache.—d. Urgel Paquin, mag. 
gnl.: à 79c.

Sherbrooke.—R. W. Darby, fruits etc.; 
à J. Milford & Son.

INCENDIES
Montréal. — Holmes Electric Protec. 

Oo.
Québec.—Alfred Goulet, restaurant ; 

assuré. '
DÉCÈS.

Montréal.—Ohas. Lacaille & Ole, épi­
ciers en gro < ; Gustave Lacaille, décéaé.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.
Montréal.—E. O. Bowles, plombier.
L. Desrosiers, thés, etc.
E. Lepage, nouveautés.
A. Z. St Jean, épicier.
H. Thibault, chaussures.
A. Granger, nouveautés.
J. Turcot, nouveautés.
French Village —Ernest Benoit,sellier,
Stanbridae. —A. D. Kennedy, tailleur.
Avoca.—Geo. McGowan, mag. gnl.
Viotoriaville.—R. Bourque, Dijoutier.
Siueetsburg.—O Galer, tailleur.
Sherbrooke. -John Milford & Son pâ- 

tisiers.
St-Louis Mile End.—J. A. Dupas, épi­

cier.
St-Henri de Montréal.—Mathilda Ro­

senthal, modiste.
DEMANDES DE SÉPARATION DE BIENS

Montréal. — Madame Marie Lucrèce 
Eulalie Gagnon, épse de M. Joseph Le­
febvre, commerçant. "

Mme Lollah Maria Stoddard épse de 
Francis McCaffrey, commerçant.

St Félix du Cap Rouge. — Mme Phi- 
lomône Hamel épse de Napoléon Piché 
dit Dellsle, boucher.

DIVIDENDES DE FAILLITES
Huntingdon. — Boyd & Oo, le 30 mars
G. W. Cornwall Co, le 30 mars.
Montréal—The Standard Tea & Coffee

Oo, le 26 mars.
T. L. Clark, le 6 mars.
Bernard & Goulet, le 30 mars.
Deligny Boucher, le 1er avril.
H. Pelletier <x Oie., le 2 avril.
St Germain de Grantham. — J. B. La­

vallée.. le 1er avril.
St Simon.—J. B. Oadoret, le 1er avril.

CURATEURS
East Angus. —Millier & Griffith il Louis 

Bernstein.
Montréal.—Chas. Desmarteau à Geo. 

Yon. ‘
Ste-Flavie—O. Jobin à Joseph Labbé
St Jean.—Kent & Turcotte à Victor 

Mailloux.
Alf. F. Gervais à D. H. & O. Langlois.
Job. Lavoie à Chas. M. Hoadley.
St Nicholas.—Thos. Lawrence à F. X. 

Boyer.
St Sauveur.—D. Arcand à Chas. Mar­

tel.
CESSIONS

Montréal- — Léandre Beaucaire, épi­
cier ; à Bilodeau & Renaud.

Meredith & O’Brien, courtiers ; ass. 
le 26 mars. .

H. O. Dubois & Oie, hôtel.
Albéroni Christin dit St Amour, cou­

vreur ; ass. le 12 mars.
Wm. Jos. Delaney, épicier ; ass. le 29 

mars.
M. L. Landry, épicier.
Rivière Bonaventure.— J. F. Poirier, 

mag. gnl.
Buckingham.— J. A. Bernardin, mag. 

gnl. ; à Lamarche & Olivier.
EN DIFFICULTÉS

Montréal.—George L. Duncan, chaus­
sures ; vente par huissier.

A. Lavallée, entrepreneur.
G. Boivin & Cie., manufacturiers de 

chaussures ; en liquidation.
Antoine Crevier, boucher ; saisie.
Terrebonne. — F. X. Vaillancourt, 

chaussures.

CONCORDATS
Montréal.—J. B. Charest, ferronnerie ; 

obtenu du délai.
Jasmin & Valliôres, nouveautés -, à 

66c.
PROVINCE D ONTARIO

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Toronto. — Benjamin & Frank, mar­
chandises de fantaisie.

The Advocate Printing Oo.
Athens.—Karley & Seymour, épiciers.
London.—George Riddle & Co., cou­

vreurs en ardoise.
Thorold.—Q. B. Darker & Co., nou­

veautés.
Stratford.—Bradshaw & White, meu- 

bliers et pompes funèbres.
Desboro.—Halliday & Bearman.
Wiarton.—Siemon & Hill, meubliers.

\ NOUVELLES 80CIÉTÉ8

Toronto.—Benjamin & Frank, mar­
chandises de fantaisie; Jennie Benjamin, 
seule.

The Advocate Printing Co.; J. C. 
Clark, seul. '

London.—George Riddle & Co., cou­
vreurs en ardoise ; George Riddle, seul.

Desboro.—Fisher & Bearman
Thorold.—Q. B. Darker, nouveautés ; 

G. B. Darker, seul.
Stratford.— Bradshaw & White, meu­

bliers et pompes funèbres ; RÔbert 
White, seul.

Wiarton.—Siemon & Bros Manufac­
turing Co., meubles.

FONDS A VENDRE
Toronto.—John Milne & Co., fournitu­

res pour ameublement ; aux enchères le 
27 mars.

Athens.— J. H. McLaughlin, mag. gnl.; 
aux enchères le 30 mars.

Belleville.—J. Grant, chaussures.
Huffman & Co., hôtel.
St- Thomas.—Fred. Dogget, marbres ; 

aux enchères.
Longwood—D. Nicolle, hôtel et mag. 

gnl.
Sunderland.—Thomas Fogg, hôtel.
Gananoque.—Fitzpatrick & Phillips, 

tailleurs.
Ottawa.—A. Ridout, tabacs ; aux en­

chères.
Wallaceburg.—Harvey Morris,boisde 

sciage ; aux enchères le 4 avril.

ATlO'"“
NOS ALIMENTS NATIONAUX

Blé Roulé, Désseché.............Avoine Roulée, Déssèchée,
Orge “Snow Flake,” Roulée, Déssèchée.

En paquets de 2 lba

FARINE DE SARASIN PREPAREE,
2 doz. A la caisse

en paquets de 2j lbs—2 doz. à la caisse......................
.en paquets de 5 lbs—1 doz. à la caisse

Ces marchandises sont sans égalés et rempllsent la demande 
pour des aliments d'une qualité supérieure pour le dejeuner.

Donnent SATISFACTION à vos pratiques,
AUGMENTENT votre COMMERCE,

Vous donnent un bon PROFIT.
RESULTATS: «ifu my mpm

C est avec plaisir que nous envoyons nos échan­
tillons, nos prix cl tous les détails voulus. 

Mentionnez “ Le Pkix Courant."
Les commandes par la malle reçoivent unoatten­

tion immédiate.
Nous sollicitons votre commnndc.

qualité* T " ] The IRELAND NATIONAL FOOD CO’Y
SATISFACTION, 4 n>Sll-.J!lZ" " ““'T • (“'d
pratiques î ^ Aliments pour le Dejeuner
__ ' i Possédant les moulins du genre les -
profit. TORONTO Ont
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Walkerton.—E. H. Sheffield, nouveau­
tés.

Arnprior.—T. W. Fraser & Co., mar­
chandises de fantaisie.

Whitby.—W. R. Howse, pharmacien.

FONDS VENDUS

Toronto.—W. H. Banfield & Co., ma­
chinistes ; à Diamond Machinery & 
Tool Co.

Kingston.—J. O. Hardy & Co., nou­
veautés ; à Mary E. Hardy à 55c.

Fullerton. — Pomeroy & Co., mag. 
gnl.; à 44c.

Arthur.—E. 0. Magee, bijoutier ; à 
Harry J. Clark.

Orono. - Annie Varcoe, mag. gnl ; à 
Miller A. Barfett.

St-Thomas.—McD. Fraser & Co., nou­
veautés.

Tilsonburg.— Geo. A. Maguire, nou­
veautés etc.

Parker — J. W. Cragg, mag. gnl.; à J. 
Jackson.

Soulhwold. —*Mme J. Ordish, mag. gnl.; 
à G. E Annett.

Lindsay. — J S. McCarthy, hôtel ; F. 
P. Hinds, suce.

Niagara Falls. — Délia DeLacy, hôtel ; 
à Jas. MrRoy.

Fullarton.—Pomeroy & Co , mag. gnl.
Hespeler.—Thos. Hunt, hôtel ; à Chas. 

Gilduey.
Milton — Wm. McPherson, meubles et 

pompes furêbres ; à John Forrest.
Staples.—W. A. Maricle, mag. gnl.

INCENDIES

Lindsay.—The Sylvester Bros Manu­
facturing Co., instruments aratoires ; 
assurée.

E Benson, marchandises de fantaisie.
Hurley & Brady, épiciers.
Hilton—S. J. Pake, mag. gnl.
Beaverton. — G. H. Williamson, har­

nais.
Ottawa.— J. Lacroix, meublier ; assu­

ré.
décès

Che8ley.—McArthur Bros, carrossiers; 
A McArthur, décédé. .

McKellar.—S. & J. Armstrong, mou­
lin ; John Armstrong, décédé.

London West.—W. S. Greenway, fieu 
riste. '

Deseronto.— Jas. Gault, écurie de loua­
ge-

Niagara Falls.—C. J. Flynn, hôtel.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.

Ottawa.—W. Mooney, épicier.
Frankville.'Wm. Stratton, mag. gnl.

LIQUIDATIONS VOLONTAIRES

Toronto.—James A. Skinner & Co., 
vaisselle en gros.

CE88IONS

Toronto. — A. Cornwell, tailleur ; à 
Henry Barber & Oie.

Hamilton.—Thos. A. Freeborn, char­
retier ; à C. S. Scott.

Aurora.—John H. Ross, instruments 
aratoires ; à T. H. Lennox.

Richard Ross, instruments aratoires; 
à T. H. Lennox.

Omemee.—Thos. A. McPherson, nou­
veautés, épiceries, etc ; à W. K. Do­
herty.

Oalt.—E. Moorish, épicier ; C. S. 
Scott.

Maxville — Duncan McKay, ferblan­
tier ; offre 40c.

Shakespeare.— Adam Falk, mag. gnl.; 
à J. P. Langley.

Walton.—J. P. Fisher, hôtel ; à Chas. 
Hamilton.

EN DIFFICULTÉS

Toronto.—W. H. Bleasdell & Co., mar­
chandises de fantaisie en gros, suspen­
sion de paiements. ,

Hamilton. —Robertson, Munroe' it Co., 
laines en gros.

Rrantford. — W. T. Wickham & Co., 
épiciers en gros ; offrent 40c.

CONCORDATS

Pembroke.— Russell & Co., nouveau­
tés ; obtenu du délai. -

NOUVELLE ECOSSE
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS.

Halifax —Murdoch & McLellan.
Truro.—Carey & Stewart, tabacs.

NOUVELLES SOCIÉTÉS

Halifax—Sarah E. Ward, seule.
Sydney —McDonald, Hanrahan & Co., 

mag. gnl.; D. G. McDonald et E. O. Han­
rahan.

FONDS A VENDRE

Truro.—McCurdy, Wilson & Hill, en­
trepreneurs ; sur soumissions.

FONDS VENDUS*1

Qreat Village.—J. A. Hill, mag. gnl. ; 
à Fulton & Smith. •

Truro.—Archibald & Ross, épiciers ; 
Archibald & Nelson, suce.

INCENDIE8.

Halifax.—T. H. & W. F. Francis, en- 
cantéurs ; assurés.

CES8IONS

Halifax. — Anthony F. Heckler, mar­
chandises de fantaisie.

Jos. N. Verge, liqueurs.

NOUVEAU BRUNSWICK
DISSOLUTIONS DE 80CIÉTÉ8

St- Jean —J. J. Christie & Co., cuirs.
Edmundslon.—Dougal Bros, ferblan­

tiers.
Hampton—B. & A. Smith, boulangers.

NOUVELLES SOCIÉTÉS

St-Jean —3. J. Christie & Co., cuirs 
etc.; L. R. Morton, seul.

Woodstock.—Maritime Wrapper Co., 
apier d’emballage ; Chas D. Dickinson, 
has T. Titus et John E. Dickinson.

FONDS VENDUS

Moncton.—J. J. Bourgeois, chaussu­
res ; à J. P. Brean.

Hillsboro —Mlle Viola Dobson, modis­
te ; Déliés F. & L. Bishop, suce.

St Jean.—Manks & Co., chapellerie et 
fourrures. .

DÉCÈS

Collins Corner.—A. I. Keirstead, mag. 
gnl.

Connor. — Robert Connor, bois de 
sciage.

Wickham.—L. S. VanHart, mag. gnl.
EN DIFFICULTÉS

St- Jean.—Fairall & Smith, nouveau­
tés ; offrent 25c.

DÉCÈS

Hopewell Corner.— Silas Purdy, phar­
macien. i

CESSIONS V

St- Jean.—Cyrus M. Read, thés, etc.

COLOMBIE ANGLAISE
- FONDS A VENDRE . "

Vancouver.—Curtis & Newsome, fer­
ronnerie.

FONDS VENDUS , ■

Vancouver. — John O: Douglas, li­
queurs ; à Hopkick & Spence. '

Victoria.—W. Walker, bois ; à Rat­
tray & Hall.

New Westminster.—R. P. Freeman & 
Co , nouveautés ; à W. G. Gallister.

EN DIFFICULTÉS

Nelson.—AbcoI Johnson, buvette ; sai­
sie.

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1598 rue Notre-Dame.
SPÉCIALITÉ î

REGLEMENTS D'AFFAIRES DE FAILLITES.

BILODEAU & RENAUD
Comptables, Auditeurs et Commissaires,

No. 15 rue St - Jacques, Montréal.
Spécialité :

Règlement des Affaires de Faillites.
Téléphone 2003.

Vous qui souffrez, depuis des années peut-être 
de cette affection désagréable qui vous rond la vie 
*41 pénible, vous croyez probablement que votre 
maladie est incurable.

Voqs avez peut être essayé bien des remèdes, eu 
recours & bien des médecins, sans soulagement ap­
préciable.

Eassurez-vous. Ecoutez uno victime de cette 
maladie si souffrante.
A M. L. ROBI FAILLE, Pha-macien,

“ Je crois de mon devoir do vous fairo part du 
“ bif*n que J’ai ressenti par l'usage des PILULES 
“ ANTIBILIKUSES du Dr NEY.
“J’étais fort souffrant depuis 8 ans- J’étais 

“iup t au mal do cœur, & la PITUITE, jo no 
“ repentais aucun goût pour la nourriture, mes
“ forces allaient s’affaiblissant__ Je m’adressai à
•’ plusieurs médecins dont l’un do léputation no- 
“ tabl» et de plus de 80 ans de pratique. Jo pris 
** leurs médicaments pennant plusieurs mois, mais 
“ sans effets marquants. Jo no pua parvenir & me 
“ faire purger suffisamment et la PITUITE con- 
M tinua do me faire souffrir.

“ Sur votro avis, j'essayai les PILULES du Dr 
“NEY. L’effet fut immédiat La PITUITE 
“ disparut comme par enchantement et jo redevins 
“ un homme nouveau.

“ Merci mille .fois pour m’avoir fait connaître 
“ un médicament ausbi précieux. ”

, CUTHBERT JUBINVILLE
St-Tlioraas, 20 juin 1891.

Les Pilules du Dr Ney sont en vente partout à 
25 cté la Boite.

flZPP*Franco par la malle sur lôccption du prix-t^ 

SEUL PROPRIÉTAIRE

L ROBITAILLE, Chimiste
JOL1ETTE. P. Q.
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NOTES SPECIALES.

MM.Roméo Prévost & Oie,comptables, 
auditeurs, liquidateurs etfldéi-commis- 
flaires, font une spécialité de liquidation 
de faillites. Argent à.prêter. Achat de 
debentures municipales.

Bâtisse New York Life, chambre No 
215. Montreal Telephone Bell No 815.

POMCK8 D’ASBUBANCES SUR LA VIE
Monsieur Philippe LaFerrière conti­

nue toujours à régler les polices d’Assu­
rances sar la Vie. Des prêts aux meil­
leures conditions sont effectués sur les 
polices.

Heures de bureau : de midi à 1 heure 
et de 4 à 6 heures p. m. Correspondance 
sollicitée et strictement confidentielle. 
Boîte No 550 ou No 157 rue St-Jacques, 
Montréal.

La maison Laporte, Martin & Oie, 
épiciers en gros de cette ville, vient 
d’admettre deux nouveaux associés, ce 
sont. Messrs Adhémar Delorme, comp­
table de la maison depuis 11 ans et 
Joseph Ethier, chef du département des 
ventes depuis 9 ans.

Nul doute que les affaires de cette 
maison,déjà si prospères, recevront une 
nouvelle impulsion, sous les efforts réu­
nis des cinq associés qui la composent.

Nous prions nos lecteurs de remar­
quer dans nos colonnes .d’annonces 
celle de la maison O. J. McIntyre & Co, 
articles de nouveautés et de fantaisie, 
rue 8t-Paul, Montréal. Ils trouveront 
chez ces Messieurs le pluB bel assorti­
ment possible de marchandises de fan­
taisie, dans les dernières nouveautés, 
qu’il soit possible de trouver en dehors 
de New-York, de ce côté de l’Atlanti­
que. Et, ce qu’il y a de particulière­
ment intéressant pour nos abonnés, 
c’est que MM. 0. J. McIntyre & Co, 
pour se tenir à la hauteur des circons­
tances, ont fait des prix tout spéciaux 
pour le commerce du printemps. Qu’on 
ne manque pas d’aller les voir, on a 
tout à y gagner.

La Provident Savings Life Assu­
rance Society

La compagnie d’assurance fondée par 
M. Sheppard Homans, sur le plan le 
plus économique qui ait encore été mis 
en opération, sans porter atteinte à la 
sécurité des assurés, vient de publier le 
rapport de la vingtième année de ses 
opérations.

Ce rapport constate que, malgré le 
mauvais état des affaires aux Etats- 
Unis et au Canada, la société a fait des 
progrès très sensibles. Ses revenus ont

atteints, pendant l’année 1894, lasomm»
de $2,249,698.12, dont plus de $2,150,000 
provenant des primes. C’est une aug­
mentation d’environ $100,000 sur l’année 
précédente. Elle a payé à ses por­
teurs de polices $1,427,818.32 ; et ses 
dépenses ont été de $595^390.72, 
de sorte qu’elle a pu augmenter sa ré­
serve de $226,000. Ce résultat pendant 
une année de crise formidable,témoigne 
de la grande popularité dont jouit la 
société partout ou elle est connue.

Nous serions heureux de la voir plus 
répandue parmi nos concitoyens qui 
apprécient plutôt le bon marché de la 
prime, que la perspective de dividendes 
plus ou moins élevés sur des primes 
plus fortes. Aussi nous félicitons le 
gérant' de la société d’avoir choisi, 
pour travailler dans notre province, M. 
Emery Guilbault, dont l’activité ne sau­
rait manquer de recueillir, pour la 
Provident Savings Life, une bonne 
clientèle parmi les Canadiens-français.

appliquée, en cas de besoin, au paie­
ment des primes que l’assuré ne pour­
rait payer ou négligerait de solder.

Nous souhaitons de tout cœur à la 
Sun Life une longue continuation de 
ses brillants succès.

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance.

A vià DE FAILLITE 
Dans l'affaire de 
MORRIER & BERGERON,

Manufacturière «le chaussures. No 193 rue St Ur­
bain, .Montréal, faillis.

Les soussignés vendront pur encan public, en 
deux lots,

Mardi, le 26 Mars 1896, ù. 10 hrs a.m.,
sur les lieux, tout 1 actif mobilier des dits faillis, 
savoir :
Lot No 1—Un lot de cuir, marchan­

dises en voie de confection, fourni­
tures, etc..................................... $1008.03

Machineries, outillnge, formes, etc.. 1336 40
-------- $2311.13

Loi No 2-Deltes île livres suivant, 
liste .......................................... 887.52

LA SUN LIFE
L’assemblée générale delà Compagnie 

d’Assurance" Sun Life,” qui vient d’a­
voir lieu, dans le splendide édifice de 
la compagnie, constate une continua-1 
tion des progrès réalisés par cette corn- ! 
pagnie essentiellement canadienne.

Nous avons, il y a quelque temps, 
constaté par les rapports officiels, que
ia Sun Life était la compagnie cana- j marcotte FRERES. Encanteure. 
dienne qui avait souscrit le plus fort 
montant de nouvelles assurances en 
1893. Or, en 1894, le montant de nou­
velles assurances accuse une nouvelle 
augmentation de $751,048.33. Son revenu 
s’est augmenté de $133,000 ; son actif 
s’est accru de $614,642.73 et sa réserve 
de $530,000, et l’excédent de son actif 
sur son passif, de $401,373.94.

Elle avait au 1er janvier 1895, des po­
lices en cours pour $31 528,569.74 soit : Québec. 1er Mare 1893.
une augmentation de $3,728,813.23 sur : Anchor medicine Co-.Québec.

, ._ , , , , , I Messieurs—Je me plais A certifier que j’ai fait
Ces chiffres parlent et proclament U8ag0 do ianchor weakness CURE et que 

bien haut la popularité de là cornpa- j ai obtenu, en bien peu de temps, tous les résultats 
£n e dans toutes les contrées OÙ elle désirés. Sur ma recommandation quelques mem- 
a étendu ses opérations, car elle ne s’est brc3 dc ma falllillo ot , g religieu8e8 du M. 
pas contente de prendre la crème des vent do st.Koch ront employé> et loute8 ce8 per.

sonnes m’ont déclaré que le ANCHOR Weakness 
Cürk leur avait fait un bien immense. -

En conséquence, je donne ce présent certificat, 
bien persuadé que ce remède est appelé A produire 
grand nombre de guérisons.

- F. H. BÉLANGER, Ptre,
„ • Curé de St-Roch de Québec.
En vente partout ou s’adresser à la

$3231.95'
La manufacture No 193 rue St-Urbain sera ou­

verte pour l'inspection, lundi, le 25courant.
Four am res informations, s’adresser à

CHS. DESMARTEAU,
Comptable,

No 1598 rue Notre-Dame, Montréal.

Témoignages
! ^Irrefutable
| _________

Dyspepsie, Débilité, Consomption, etc.

assurances au Canada, elle a été faire 
concurrence, et une concurrence heu­
reuse, aux vieilles compagnies euro-
Eéennes, en Angleterre, en France, en 

elgique, sans parler des Etats-Unis.
Profitant de sa forte situation la Sun 

Life a voulu établir sa réserve suivant 
les calculs des actuaires à 4 p.c. au lieu 
de 4J p.c. qui est la règle des calculs du
département canadien des assurances, A UPUfiD MmiPlàlF ,%/ 
et elle reste encore avec un surplus, AiiuHUtl IvItUll/Ult liU Y 
d’actif considérable. Elle a aussi corn- .
mencé l’émission d’une nouvelle police QUEBEC
qui ne devient jamais périmée, la réserve ^lft succursale A Montréal,
ae chaque prime payée pouvant être No. 1626 rue Notre-Dame

« A VAPEUR ET AUTRES I

kOUR TOUS LES BUTS....

NORTHEY CO’Y Ltd
TORONTO, ONT.

• En leur écrivant, dites que voua avez tu cette
• annonce dans "Le Prix Courant."
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PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

ACTIONS.
Défendeurs. Demandeurs. Montants.

Aoton.
St-Amour Euclido.............................Lcggatt J. 112

Ancienne Lorette.
Rnbitnillc Chs.................:................... Girard I’. 1500

Arthaboska.
Qucsnol Aug., jr. étal ........ Citizens Ine. Co. 106

. Boauport,
Lefebvre Arthur ..................... Dugal F. de V. 114

Boucherville.
Hirtz Alph ,...................Demers Dme D. et al 154

Cote St-Antolne.
Jark8on Nellie L.................. Dcscliamps J. B. 101

Dillarton.
Knight Prescott....................Leath D. cb quai 692

HenryvUle.
Mêla vin Thos.................................Dolan W. P. 130

Hull.
Rochon Alf. et al......................Walker W. H. 315

Lacolle.
Orr lime Sarah .......................... Braithwait J. 1000

L’Auborlvtere.
Gosselin André................................. Domers G. 245

Loulaevllle.
(iravello David.........i.............. PrevostRoméo 102

L’Assomption.
Filion J.................................Banque Nationale 288

Maisonneuve
Finnigar Patrick .................O'Neil J. es quai 110

Montréal. .
American Wringer Co ............ Marssn Nap. 200
Bayard Ferd.................Laurent Dme E. et vir 1 0
B audoin W. P............. . Gagnon L. étal 178
Bell Anorew . Quinn Dme Mary et vir 245
Burthiaume Trcfflé....................Catelll Pieri e le cl
Bonneau Louis ................... Gillick Dme Kate 2e cl.
Bougie M ...................................... Gongeon N. 2c cl
Brabant Adélaïde........................... Pilou J. B. 108
radieux L. N. et al........Laviolette Hon. J. G. 18ti
Christy Timothy.................. Cassidy Margaret 239
Cie des Chars Urbain et al........Laurent Phil. SOOO

“ “ .......... Uelislc Ant. 2o cl
c i U1 * * de Montréal  ........................Bernier Jos. 300U
Clarke l». J........................................ Tyler Geo. 225
Clement J..................... Deichambault Dme L. 2- ci
Cook W. J .............................East. Towns. Bk 191
CnivcnJohnR__ :................... Renfrew G. R. 155
Daveluy Geo .................Cadieux Hubert Chs. 110
Décary Adolohe. ...Mtr . Loan & Alortg. Co. le cl
Drolet G. A........ ...................Walker Jas et al 136
Duças Odilon—•...................... Taillcfer Aug. 100

I lugdale J. W...........................Folsy T. G. F. 127
Fell ty Ern. et al.......................Mallette Joa H 184
Fuller D. M. et al........... The East. Towns Bk 17o2
Gazette Printing Co...............Grose John A.

(dommagos) 10000
Griflln P.......................................Gridin Dine 8. le cl.
Humclin P. ct al .................... Cowan T. 151
Howard L.............................Glauheraon E. M. 147
•lames Wm.....................................Boyco Allan 3135
King Tardy ..................................Morris Jas. 45
I.abbé Jos. Oct........................'.Chouillou C. A. 249
1-ulonde J. et al..........Bque Jacques-Cartier 233
l-aiigevin Dine M. Vve Landry Jos. .. Moli-

nari A. & ux. 255
1-arivière P. A............................. Lewis A. E. le cl.
lasslscraye Dme A. A......."..........Ouimet D. 758
U-duc Pierre A....................  Donohue J. W. Ie cl.
1-eroux D. ct al.................. Bque Jacq.-Cartier 123

“ ” ................... " “ 711
lAvy C. E...................................  Scott W. et al 141
1-olan Annie........................... Miliaire Philéas 179
.MrIJoneU Alex, et al........... Agnew Wm ■ t al U3
Meredith Hobt. & O'Brien Jas. .Quebec Bk. 243896
Mireaalt David......................Lafortune D. A. 113
MongenaisJ B. A...............Lambert Dme G. le cl.
Mount Ph. M. Jos........ Lamoureux, Alice C. 2c cl.
O'Malley John alias Yorkic et Brogan __

Miller John 200
Ouellette Etienne.................. SIcotte K. J. Bte 229
Petclle J. Bte..............................  Chabot Jos luO
Porcheron J. D......................Robertson James 2e el.
Provost ( amille et al.................Poitras Denis 478
St Jean F. X. et al.......... Lavallée P. Oscar 103
Senécal André...............Cadieux H. C. ctal. 110
Senécnl André ......................Brossean Arsène 59
Senècal A. et al...........................Denis Poitras 114
. '• “ ...........................  . " “ 178
soc. d Opéra Français...............Legault David 175
SwanstonDmeJ.ctal.Hoobin Dme M. et vir 79 
1 hibault Nestor H..............The Rathburn Co. 1409

Trustees St. Jamos Corp. of Method Church.
Smith Goo. 5C0O

Verniotte Frs..................................Pepin Delia 400
Wood John B............................Mathcson John 107

Québeo.
Levy Chs Ernest......................Scott Wm et al 111
Reid Jas & al....................................Tanguay P 60o0
Q. M. &_C. Ry Co..............................Gagnon F 185
Venner P. E.......................................Crépault 7. 336

Sherbrooke. ,
Woodward Jas. D .............Windsor Hotel Co 125

Ste-Anne. - - - .
Tessier J. A. ct al..........................Lnflèche H. 562

St-Blalse.
Morin Michel et al......................Lemieux J. L 500
Perron Mcdnrd— Soc. P, Constr. dTbcrville 111

Ste-Brlglde.
Boulet Domase.............................Baker G. B. 220

Ste Croix.
FortiorJos............................................Fortier L 150

Ste-Cunégondo.
Marseille F.X. A...Warren Rév.R.R. ès-qunl 160 
Lalonde John et al — Banq. Jacques-Cartier 233

St-Eplphane.
Beanlieu Bruno.............................Thomas F. T 139
Caron Dme Elise......................Dlonno Dme M 130

St François de Salles.
Archambault Théo ......................Valiqnette I 11244

St. Hyaolnthe.
Harvey T. G. & Co.............................Gagnon F 325

St-Jean.
Poutle Edouard & al.................. Brousseau W 3S3

St Jérome (Chicoutimi)
Néron Basile.............................. Leclerc C. et al 132

St-Léonard.
Martineau Damase . . Collerette Dme P. dit

Bourguignon 901
St-Lln.

Bougie Maxime ...>..................Gougeon Nap 2c cl
. St-Baymond.

Lurose Bornard ................................... Bol vin J 125
St-Sébastlen.

Lamoureux Julien..........  Crédit Fonder F. C 7044
Ste-Scholastlque.

Poirier J. B....................................Labbé Oco H 140

St-Vinoent de Pani.
Healey Michael et al.......Casgrain Hon. T. C.

ès-qual. 200
Wesmount.

Guyot Eugène...................................Bruchési J 128
Koddcn Richard...................  BenuchampJ. J 270

Cour Supérieure.
JUGEMENTS RENDUS. 

Défendeurs. Demandeurs. Montants

Bouchorvlllo.
Dubuc Caroline, Vvc E. Birtz dit Desmar­

teau .............................Demers Dme D. et vir 1224
Coleraine.

Roberge Pierre......................Nutter & French 115
CudsweU.

Bell M. W...............................Mnssoy-Harrls Co 1395
Farnham.

Priest Wm. H. et al— Plko-River Mills Co. 5665
Jollette.

Comellier C, A............................McEwan Neil 139
Lachlne.

Blanchard Jos. ct al........ Létang C. L. ct al 402
Lachuto. . 4

Palliser Joseph................. Gazette Printing Co 161
Masklnongé. •

Marchand Isaïe ................. Houde T. E. et al. 131
Melbourne.

Lahaye Jos.......................................... AylmerH 447
Montréal

Andrews Wm M........................Jackson Hy. F 214
Beckham J. F...........................  Sadler Geo. W 171
Bowen F.............................Union Bank of Can. 300
Brien Dme M. dit Desrocher.......Foster A. M 7120
Carli Ferd..............................Dansereau Pierre 108
Cie Chars Urbains...................... Tessier Henri 104
Cité de Montréal.............. .........Bremner Alex 426
Cook W. J................................ Marsan Sam. C 100

^ -

Dansereau Mario Ed.................. Spindlo Thos 355
Delaney W. J.............................. Grace P. ct al 126
Dexlraso J. Bto.......Trust & Loan Co. of Can. 749
Dick Jas................................... Kont A. L. ctal. 109
Dixon Chs. Jas........ ....................... Berger Chs. 152
Enard Wm. et al...................Can. Bk. of Com. 6126
Farrell Jas.................Corcoran Dme M. ot vir. 120
Fortièr Jos. H..................Porreault Dme Luce 207
Gauthier Victor................... ShnwRob. étal 313
Hébert Jos. ....................................... Hébert.Ant 2156
Hétu Jos. E..................................Bélanger Ant. 162
Holmes El. Prot. Co............Union Bk of Can. 163
Hunter Jas. C.................. T........Prowso H. L. 144
Jo.val Arthur............................... Blsaillon F. J 138
Juteau Abond...............Hémond J. C. ès-qual. .231
Labelle Dmo Ev., Vvo Robert Aug............;..

Dupuis F. X. et al 125
La fleur Vital ct Comte P.......... Catelll Piorro 102
Lalondo Dmo Alfred........... Gagnon Ai, ôs-quàl 349
Langlois Mendoza.................. Desmartotiu Ciis. 135
Langlois Mendoza.. Desmartcau Chs, ès-qual. 135
Lightbjdy Dmo U., épso Ringland Geo..........

McGrail M. T 145
Malleable Iron Co,............Charron G. alios N 1904
Maze Chs D...................... Préfontalno R. ot al 321
Miller Alex........................ Lemieux Donald» 1*
Moore Jos (absent). Trust & LoauCo.ofCan. 756
Morin J. B. cl al...........................Langlois C. L 13u0
Painchaud L. H................... Do Slèves J. ot al 265
Pépin Edmond...................................Morin A. O 246
Perrault Henri M....................Warmington R 975
Roussenu Ant..............................Wlison Jos; R 7788
Roy Evn —...............................Baxter James 275
Skelly John, ès-qual................. St-I'ierro H. C 135
Stevens E ............................ ... Lionels Alf. 100
Swanson Dme I. ot al, ès-qual..............Hoobln

Dmo Mary 112
Thibodeau Edouard.................Vézina P. ct al 100
Waticr Jos...... ............. ....... Folsy G. W. et al 190
Wood John H................ .Phillips Wm E. ot al 237

Fotton Tp.
Heath Jas. F......................... ••..........Baker G. B 176

Québec.
Fréchette Ovide..............................Valléo J. B 831

Ste-Anne.
Tessier Henri...................................Ponnoton E 352

St-Jean.
Perron M. et ni ...............Crédit Foncier F. C 932

Stonefleld.
Dinsmore Jas..........................Ames Holden Co 166

Trois-Rivières.
îlartc) U ................................Dorais J, O. E 365

Vaudreull.
Maseé J. U........................... Ménard Marcolino 100

Way’s Mills.
Merrill J. H................ Cochrane, Cassils & Co 307

Cour de Circuit

JUGEMENTS RENDUS 

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANT.

Lebcau Siméon.
Alexandrin.

....................................JettéA. 17
Clifton.

Johnson & Green — Rock Island Overall Co. 13

Cote St-Louls
Vcrmette Narcisse......................Cox J. el al. 14

Bell Théo............
Dudswell.

..... ..........Massey Harris Co. 13

Boule Etienne.
Garthby

.................. Oughtred W. W. 15
Descoteau Jos- ................. ‘‘ 17
Hurtubise Wm. ............ 17

Blanchard Jos .
Lachlne

29

Barbe Frs.....—
Lao Mégantic.
................................ Eaves A. 24

Aldridge Geo . ..
Magog.

....................... Saulniors G. 24
Mégantic. .

Mathison Malcolm ot al........ Bque Nationale 56

Alarie Narcisse
Montréal.

..............The Wms MnfgCo. 27
Auley Alph.... ......................... Jacques E. 8. 8
Beaudry Eu g... 
Benoit Eugene..

......................... ........ Jctté J. 60
....................Desrosiers J. A. 81

Benoit E. N. . - ........................... Gauthier A. 8
Bergeron Fra.*X ...................... St.Plerre Jos. 4e cl
Bienvenu Elle. ..............Plante Dme C. et al 11
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Boileau David . Cannon Nap. id
Hoarder J oh . ( adieux A. 2.*i
Bourque Wm . Purent] M. III
BoiiRquet .1. If . Dassxha II.
Boyd J. A .................... Kell\ M •j
Brown Ijunra Mali It ei al 14
Cameron Chs. K . Mall K. et al. 111
Caron K. A de Grandprc A. le I.
('uuiçhlin 1 Une M. •t vir Honnrv il e A 2‘J
Cl larron J.Hie . . Bohillnrd K. :t:t
( 'hart rand ■< îeo .Miijer Wm s
Chevalier N l!iehard"Oii J. D. 2U
( 'ilé de Mont réul . Du > er P. 12
Cia man Morris Land 1 ,oa*i ( ’o. J7
( 'lides Jean JohnJ. Is
<'olî»ert. T \ * Fol'a'n Da\ i 1 le 1
( 'ordra \ \\ . (1 Fulton J N. 2u
< ’nie Bn\ moud Mart ineau Fi - />
Danduraml Moisi Bosll (i M.
Ford hi m ( lis . . . Mel loin'll 1 1. 21
Fores! Andre . Das.-oha II. li
Fortin Douai O Beaudin S. i t al 2<i
FriKoii J Beaudili S. el al It*.
(iiiKUiin Ferd . Bo\ er F. 1"
( inut hier Jos ( 'amnia Flln e ( 'o. lit
Cintras ( lis H al Die-\ l \ a 11 14
< « ri II I ii Michael Norin.iiideau J. K. B. lit
<iiiimond A pinipart A. 6
ilamherK‘ 0 N S| James T. II
Mu\ es .1. J < ■ 1 e1111\ Jnllll ‘J;
fléiierl Bomualil . M i --U 1 1 lellls ID
Jette 1.S M l.t s Fl e|'e- tie SI V llieenl tl>- \ ’. • i.*
Joieph 1 leur' J . de Tuiiiiaiietinri L. < .
Lants Ferd Bov K. 2'J
Lachapell A ni ( • « mi Hi*% 1 hue Man 7
1 Jiinoureu\ (»eo Vaillaiieoiirt Jos. 4
1 jineicr Nestor . . ('tit|I'l'I'e Mine \ . 2‘.i
Kantlrirlife Sarah K et \ir Charland F. \.

ft al 11
L«i\ iKiie dit Te '-i« rp.le . SI. Cvr F J4
Kehel Henri . Bellero-e 1. :u
Milùuj Delle K a e . . . Mart (i. 1** «.
Maisomieii\ e ( Met plias V i pi •ml B 1. e| al lill
.Musse A eh. A K liiir B. 1>*
Mas*.»* A rl A. et a Beam-liemm L J < >. el al II
Ma \ " ell 1 Mlle T 1 Uimnnu 1 tine \ :t
Mendelsohn Max . Bi let»uri l h. ii
Merino Nap ^•>a--v l\ a II :tn

°.M* nnier Jus Beamliu S » ( a| 1
Aloisan Aeh. K. et al . JonesJ. M. l\
Morrinson .las . ( 'anad.i Fihtv ( o. 1.
Pageau 1 cl St | ‘len t* Jos.
Paquel le Stan iCoherjçe 1 mie B. D. II’
Patftmudc Henri . Leelere Mlle L le el
Chili John . Ba \\ it > \\ m. h e|
(Juc\ i 1 |iMl l.eopoltl . Lamh * T. 17
Itnhh John Bohert -on F IÎ*
1 {oussel ( 'lis . B.illn L In
Saucier Nestor . . . ( 'odelTe l Mile A 2li
Sere Jos Aquin T J if.
Simpson Ths A ini -1 M v7
Singer Israël Beaudin S. et al 1"
Tache 1, 11 1 .inioil J . \ 2u
Taillefer Nap 1 )a s>\ l \ a II ill*
Therien Beiiom < 'on -v Plate ( ; in— ( *o 1 •
Tolland John Ward tilt» A 1.
Trudel Jos . | Os| t* .1 . I ' :ti*
Tureolle Joh . 1 )c-lio\ el's I-. I. el
White .las K«ati (
Wilson C ... 1 tririt' Iteli II II

Notre-Dame do Grâce
Leduc Beni. pi iv Commumiulé Fille- <!■

Sie Alim 14
Sto-Cunégondc

l‘mulx A ni.y\ al 1 'aqilei 1 •' B. i 1 al
St-Hcnri

vj

l.imieux \ M 1 In 1 iv-m i ». .i .11 :i
St-Hyaclnth°

1 lufresne ' rl Imr M inm 1 .-
N'orinaudiii l’iern Fn-si .V M o.mI li
Ponton Machure. M* 1- id . Dim B

St-lRnnce. *
■j;

Blaiiehard lîex J. C Pleftilil.l mfp 74
St Leonard do Port Maurice

1 Ifsnultcls Ntic .. Ilr-f.irui-- .1. . I h) h>
St. Louis du Mile End.

< 'arpent et* 1. . 1 lupu s S t( el
Pellet ier t î Das\ M a |i •J7
1 .aniiil he 1 toi phis .......................... 1 Mihoi.s .Ins ;

Sto Lucie do Wilfrid.
Bourque Doncaster ............ 1‘iu/e N M

’ — St*Roch.
Prloquin Th . . Boi-st ;\u F. N A

Torrobonnc
14

Koussel Arthur . . OllilUet A it;
Trots-Rlviôros.

Collins Chs .. .. Landry Dine 1. 21
— Watorville.

l.i'api'r.iHi i' Mnrianm*.....................IViJms.I, 1,‘ 1

C^TLT-^lDIIEILTIISriE
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE.

Biuriiu Principal, 107 Rue Saint-Jacques, Montréal,
KD1KICK IMl’KHIAL, BUKKAUX 30 et 81.

IY.v .lent,.Hun. G. LA-VIOLETTE, M.C.L. ; Vice-Présidt-nt. F. X. MOISAN ; 
- Gérant et Secrétaire, P. GAKON.

SiimitioiiH vueanteH pour ngciilH et collecteuni.
S'iulrusaer pernonncllement ou par lettre a

N. II.—Kn rainant votre demande, mentionnez Lu l’iux Cochant.
P. GARON, Gérant.

THOS. MEALEY & CO., • • •
FABRICANTS DE \ v .'. ® ® ®

DOUBLURES OUATÉES pour TAPIS 
. . . . . . . . . . . ET COUSSINS D’ESCALIERS
Bureau ---------

24. rue Catharine. Nord,
HAMILTON. O"*-Coussin o lscaliea de Mealey.

<if
K

r / s s-s r'/s/J/SjfSj%ë&gg£?jdgjcsg£>^jp'f*jç/jSfSj£'jps';fSjp'/*j-'/-'sss-s r r s-s / ss/ j s'/-.

DÉDIÉ AUX COMMERCANTS.
*

Dans le cours de vos affaires, n’oubliez pas
votre santé.

PRENEZ LE TEMPS DE MANGER-DE DORMIR—DE VOUS DIVERTIR,

Souvenez-vous qu'un usage régulier du

JOHNSTON S ♦ Fluid ♦
AIDE UN HOMME A SUPPORTER LES MISERES OE LA VIE.

/ / y / / y.,

%
S
1

’l
\

;>

!
>S

\y />

sêl Hl

LE VENTILATEUR EOLIEN
(Brovoté 26 mal 18&-B

Ksi sans « oui redit l'appareil h- plus moderne et le plu» 
ctlieiiee pour la ventilation parfaite îles

I «lificts Publics, 
flanufarl lires,

Kirliscs,
Maisons

iI’nI,irai ion.

Résidences.

hrlllirs, 

l’a bi lifts 
d'aisance 

Ktr., Ktr.

L'une des prineipales ]iroprietes de ce ventilateur 
e est qu'il est uns en mouvement.'non seulement pa 
le moindre \ eut. mais uiis-i par la diîferenee de tem 
lierai lire de l'ml erieur et de l'eXtericur de la l>A' isse.

l/heliee placet* a Imu-nyur rie ee venti atciir non 
seulement établit mi courant d air continuel, mais 
a-pire ou pompe tuâtes les poussières, la fumée, les 
\ apeur-. l’air \ ira*. etc.

Le “ Vcntllntour Eolien " est hautement recom­
mande par un Krund nom *re des principaux archi­
tect es. et est déjà en usnife dans un qpinhrc cor salera- 
hle d'usines et maisons d'éducation, etc.

FAIT - U 31 F 'J R ZT j R A N T E V F. S

LESSARD&HARRIS
Propriétaires et Manufacturiers

42H RUE CRAIG, MONTREAL.

k-wnc*"
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SOMERVILLE’S T>F7f5?ï

11 Mexican Fruit

Pepsin [J-Y v, y''jyïjf?

Gommes a Mâcher
Sont des (îommes Médicinales

ELLES GUERISSENT. L* DYSPEPSIE 

AIDENT LA DIGESTION, PRESER- 

VENT LES DENTS ET PURI­

FIENT L HALEINE.

T.** EN I HENT • Il \«/l K -lMl. lt

LES AVEZ-VOUS EN STOCK?

(u!r
riî.iTtt

<?#?*&**

^ ;.y&

«
T,' '

:MÆ-, m
tiAj'

Û* *

utes^-.

PS

g2W:

■MiCf&zz.

wm

La Marchande de. “ Hexican Fruit.”
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mm his j
Comptables et Liquidatèurs.

.

S’occupent d'audition et de révision de 
livres.

Perception de dettes.

Servent d’arbitres dans les causés de 
compromis entre Débiteurs et Créanciers.

Liquidation d'affaires de Faillites.

Agents pour la “ North America,” 
compagnie d’assurance contre le feu.

Bureau : Batiste de la Cle du Richelieu,

44 Rue Dalhousie,
QUJQBBO.

NAP. MATTE,
Comptable, Auditeur et Liquidateur

BUREAU *.
Bâtisse de la Banque Nationale,

76 EUE ST-PIERRR, BASSE-VILLE QUEBEC.
Tél.Bell, bureau, 731. Tél. Bell, réald., 872.

Spéolallté:—Règlements de Faillite?,

Chronique de Québec
Mercredi. 20 mars 1895.

Le soleil se fait de plus en plus ardent, 
et tout annonce une ouverture liAtive de 
Jil navigation. Déjà dans le bassin Louise, 
et tout le long de la rivière St-C'harles, il 
y a une animation de bon augure. On 
est à l’œuvre pour faire les réparations 
nécessaires, et c’est plaisir de voir comme 
cela donne un air de joie à toute cette 
partie de la ville. Sans doute, ce n’est

Sas l’activité d’autrefois, alors que des 
izaines de navires étaient en construc­

tion et (pie, du matin au soir, les chan­
! tiers retentissaient du bruit des haches 
i et des marteaux, alternant avec les cris et 
les chants des travailleurs.

Nous n’espérons pas même, en dépit des ; 
bienveillantes et ingénieuses suggestions | 
de M. Henry Fry, un ancien marchand 
riche et influent de Québec, voir revenir 
cette heureuse période, au moins dans un 
avenir rapproché. De monsieur a supé­
rieurement démontré, à notre avis, que j 
la ville de Québec offre aujourd’hui, pour j 

, la construction des navires en fer, des [
| avantages aussi importants que Philadel- !
: phie, Belfast, et même Glasgow.

Malheureusement, de telles entreprises. j 
j pour avoir des éléments sérieux de succès,
I nécessitent une mise de fonds énorme ; et |
; d’un autre côté, il est reconnu qu’il n’y a !
! que peu ou point de demande pour de ;
! nouveaux vaisseaux : le marché en est ! 
encombré; il y en a plus qu’il n’en faut! 
pour le commerce du monde. Il n’en est j 
pas moins vrai, tout de même, que ces ! 
avantages naturels comme tant d autres ; 
hélas ! existent chez nous, et n’attendent j
que le moment 
ploités.

favorable pour être ex-

Les nouvelles du commerce ne sont ni 
! bonnes ni mauvaises. Le temps est pres- 
j que arrivé des installations printannières,
I et les vitrines étalent déjà orgueilleuse­
! meut de très jolies choses. Les chô­
mages forcés de l’hiver ne sont pas 
excessivement perdus pour tout le 
monde. Et c’est ainsi qu’un de nos Qué­
bécois, M. Louis Ferland, profitant des 
loisirs que lui laissait son commerce, a 
crû devoir être utile à l’humanité en in­
ventant une amélioration à la boussole 
marine qui rend les abordages presqu’im- 
possibjes pour l’avenir. Jusqu’à présent, 
la Rose tics Vents était divisée en trente- 
deux ttircs portant les noms des quatre 
points cardinaux, [est nord, midi, ouest,) 
des quatre collatéraux {nord-ouest. sud- 
est, sud-sud-ouest, etc) ; enfin, des seize 
points ' de marine compris entre les 
seize points précédents (nord-quurt-nord- 
est, uord-est-quart-nord. nord-est-quart- 
est, etc). A ces dénominations connues 
des seuls marins, M. Ferland a eu l’idée 
géniale de substit neiges ch iff res, 1, 2,-3, 
etc. Ce changement si simple permettra 
dorénavant aux capitaines de vaisseaux 
de pouvoir indiquer la course au moyen 
de la sirène ou du porte-voi.r., dans les 
temps brftmeux, par exemnle, ou dans la 
nuit, eu criant de temps iTaiitre le chiffre 
correspondant à la direction suivie.

On dit que des capitalistes ont déjà fait 
des offres alléchantes à l’inventeur pour 
l’exploitation de sa découverte. Tant 
mieux. Nous avons bien assez d’autres 
occasions de nous plaindre de la dureté 
des temps et de voir un peu noir, dans 
l’avenir. Ainsi, nous sommes ménacés de 
taxes municipales nouvelles qui sont de 
nature à affecter brutalement le commer­
ce. Nous avons souvent répété que notre 
consejl-de-ville est à l’œuvre, et nous

J. A. Plhmondon
HW GROS

FARINE, GRAINS et PROVISIONS, en lots, & la satisfaction des clients; 
Blé, Trèfle. Farines par ohar, Lard, Saindoux, Poissons, Mil, Foin Pressé 
Flour Préparée, oto.

VISITE ET CORRESPONDANCE SOLLICITÉES.
Coin des mes ST. ANDRE, DALH0DS1E et BELL’S LANE, Québec.

Les “ POMPES DROLET ” brevetées
Pour les Mines, les Tanneries, les Fabriques de Vinaigre • 

poux les approvisionnements d'eau en général 
et pour tons antres usages.

POMPES D’ALIMENTATION POUR CHAUDIERES
Los pompes les plus économiques et les meilleures 

dans le marché oanadlen.
HT DEMANDEZ LE CATALOGUE.

ASSORTIMENT COMPLET DE

Manufacturier et porteur des breveta.
Nos 75 à 79 rue St-Joseph, à Québec, P.Q,.

MELASSES BARBADES DE CHOIX
NOUVELLE RECOLTE

EN MAGASIN ET A ARRIVER

MARQUES “MUSSOIkl’ ET ."LEACOCK
QUALITE GARANTIE.

Ecrives pour nos prix.

WHITEHEAD & TURNER
tpioiers on Gros, Québec.

Pois cuisants, Gruau roule, granule, fin et regu 
lier, Feves blanches et de diverses couleurs, Ble 
d’Inde, Saindoux. Aussi, Farine Forte et Patente

AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHE.

D. E. DROLET, rue Dalhousie, QUEBEC

MARCHANDS SÛÜCIEDX DE VOS INTÉRÊTS
---------N'ACHETEZ PAS VOS----------

TAPISSERIES
AVANT D’A VOIR VU

Notre ASSORTIMENT et nos PRIX

FORGUES & WISEMAN 
134 Rue St-Joseph, 68 Rue St-Pierre

’_______ QXTBBHO.

BOTTES
• 0O

DbTos BOTTES
SONT GARANTIES

DONNER SATISFACTION.
Et les Prix sont Equitables.

UN ORDRE D'ESSAI VOUS CONVAINCRA.

THE STANDARD BOOT COM

4
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l’avons franchement félicité des bonnes 
mesures, bien que radicales parfois, qu’il 
a adoptées dans l'intérêt commun. Au- 
jourdliui il nous faut protester et nous 
allons le faire avec la môme franchise et 
la même énergie.

Lors dn renouvellement du t onseil au 
printemps dernier et alors qu’il s’agissait 
de faire des modifications importantes et 
de choisir un maire qui eût le courage de 
t ravailler an relèvement de nos finances et 
de notre crédit, nous avons entendu notre 
premier magistrat actuel déclarer solen­
nellement qu’il était opposé- à toute aug­

- mentation de "taxes. Depuis, on a crû 
devoir adopter au conseil-de-vilie des 
résolutions à l’effet d’élever un peu la 
taxe foncière. Il y a eu des mécontents, 
mais on a laissé faire. Aujourd’hui, la 
tentative est plus audacieuse et plus in­
juste. et nous croyons que le temps est 
arrivé de crier : Halte-la ! Messieurs du 
conseil-de-ville. »

Votre mandat ne va point jusqu’à sur­
charger et gêner sans discrétion les 
citoyens que vous vous êtes engagés 
d’administrer équitablement. Voici, par 
exemple, “ La Banque de Québec ” qui a 
un capital payé de $2,500.000, une réserve 
de $550,000,une circulation de $658,557,des 
dépôts au montant de $0,770,619, et (pii ne 
supporte qu’une taxe de $1,000 tandis que 
certaines sociétés de placements — qu’on 
pourrait nommer à l’occasion — fondées 
par des citoyens de Québec qui payent 
déjà de bonnes redevances, et ne dispo- 

. sant que de 2à $300,000, c’est-à-dire de 30 
a 40s fois moins, sont menacées de payer 
à la corporation, la moitié ($500.) de ce 
que paie “La Banque de Québec”. Il y a 
là une injustice flagrante. Nous savons 
que plusieurs intéressés, plus particulière­
ment atteints par la législation proposée,

se sont réunis et ont résolu de défendre I 
énergiquement leurs droits, entre autres, ! 
les comptables, les courtiers, les agents : 
de commerce et d’assurances etc. t'ette ! 
question passionne déjà l’opinion, et la j 
majorité des citoyens semble y être oppo­
sée. *

Epiceries.

Semaine absolument tranquille : aucun 
changement dans les prix, les sucres sont 
inactifs aux prix cotés.

Les sirops Barbados au contraire, sont 
très, rares. œ

Sucres : Jaunes 2■/ à 3c la livre ; 
Granulated 3g à 3j|; “Off” Granulated 3g à 
3J ; granulé allemand 3g à 3g ; 4 quart 4 à 
4j ; Extra ground 54c ; Powdered 4$ ; Cut 
Loaf 5£ ; J quart 5g : Boîtes 5g.

Sirops : Barbades tonne 33 à 34c : Tierce 
33 à 31 ; quarts 31 à 35c. '

Vermicelle : français et pâtes françaises, 
de 94 à 10c.

Vermicelle de Québec : Boîte 44c. lb. 
Quart 4c lb.

Riz $3.30 à $3.40; Pot Barley $4.00 à 
$4.25. '

Conserves en gros: Saumon, $1.30 à 
$1.40; Homard, $1.60 à $1.75; Tomates, 
95c à $1.00; Blé d’Inde, 95c; Pois 95c: 
Huîtres $1.45 ; Sardines domestiques, £ 
bte 5c ; do importées J bte 9 à 12c ; 4 bte 
14 à 18c.

Soda à laver, 90c ; do à pâte $2.40.; 
Empois, No. 1, 44c ; do satin, 74c ; caus­
tique cassé, $3.00 ; Gros Drums, 2Jc à 2Jc.

Allumettes: cartes, $3.£5; Telegraph, 
$3.75 ; Telephone $3.50 ; Dominion, Lévis 
et Royal $2.00 ; Dominion Extra, $2.50 ; 
Phœnix, $2.75.

Sel : en magasin, 60c ; sel fin, sacs, 
$1.45 ; | sac, 35 à 40c.

Raisins: Valence, flue “ olf stalk ’’ 4 à 
44c ; Do, Selected 5c ; Do, Layers 6c; 
Gurrants 3J à 4c; Do, extra 5c.

Amandes Tarrngones : 12 à 13c la lb ; 
do, écallées, 22 à 25c ; Noix de Bordeaux 
11 à 12c la lb ; do Grenoble 12 à 13c; 
Avelines Cécile 8 à 9c la lb.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS 
"Rolled Oats" $2.25 à $2.50 par IX) lbs. 
"Medium" $2.20 à $2.30 “ 98 " 
“Granulé”. $2.50 à $2,75 “ 98 •• 
“Gruau fin" $2.50 98 “
“Gruau extra fin” $3.00 par 98 “ 
Farines en baril : Farine (patente,) $3.60 

à $4.00 ; Farine de cylindre, $3.25 à $3.40 ; 
Extra, $3.00 à $3.25 ; Superfine, $2.70 à 
$2.75.

Farines (en poche): Patente, $1.60 à 
$1.76 ; Forte de boulanger, $2.04) à $1.90 ; 
S Rollei, $1.55 à $1.05; Extra, $1.45 à 
$1.50 ; Superfine, $1.30 à $1.40 ; Com­
mune, $1.20 à $1.25.

Grains : Avoine Ontario par 34 lbs 
43 à 45c ; do, Province ae Québec 
39 à 40c ; son 05c; fèves blanches, 
$1.00 à $1.75; pois No 1, 80 à 85c; No 2, 
70 à 75c; gru, $1.00 à $1.10; blé d’Inde 
jaune.'00 à 65c ; moulu $1.30 à $1.40 ; orge 
60 à 65c. Pot Barley, $1.80 à $2.00.

Lards : Short Cut $16.50 à $17.00. 
Saindoux : Pur, $2.10 le seau ; Cotte- 

lene, $2 le seau. Chaudière 104, saindoux 
composé, $1.50 à $1.60 le seau.

Poissons :
Harengs Labrador Extra $ 5.25 à $ 5.50 

“ “ Nn 1 snn(t U No 1 4.75 à 6.00
“ “ No 2 3.75 à 4.05
" Petits 3.00 à 3.20

Morue No 1 4.75 à 6.00
“ No 2 3.75 à 4.00
“ Sèche $4.00 à $4.75 par 100 lbs.

SCOST,
Entrepots : Rues Dalhousie, St-Paul et St-Andre, QUEBEC

Emmagasinage “ franco ou en douane ” A taux modérés. Marchandises reçues sur Connaissements- 
Assurance effectuée sur les marchandises hangarées, si on le désire. Téléphone 771.

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE.
18,750 PAIRES DE CHAUSSURES

Provenant du stock do faillite do Jean Plamondon, A être vendues
A GRANDE REDUCTION.

CHS. E. ROY, 413 Bue St-Valier, QUEBEC.

j. b. b: 3AED dS B
------- Manufacturiers de----------

Importateurs

D’Articles pour Epiciers, Marchands de Nouveautés et Marchands d’Articles Emaillés,Etc
■à# - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . _ ,

44 ET 46 RUE ST-PIERRE, QUEBEC

LH MEDM1LLE P’QR
Offerte par l’Honorable Joseph Sheyhn, à l’Expositio.n Provinciale de 1894, à

Québec, a été décernée à .

JOBIN & ROCHETTE

ALT. T. TANGUAT
MAUCHAND"S^)OMMISSION

Farines, Grains
50 RUE ST-PAUL, QUEBEC

Tél. 659. B. P. 663.

PORTE♦ORDURE
. . A LONG MANCHE PLIANT . .

Le manche se plie comme sur la vi­
gnette cl-contre.

Lorsqu'on s'en sert, le manche reste 
droit, assujetti en place.

On lo fait maintenant de deux 
qualités Demandez les prix aux 
marchands de gros, ou directement 
A la maison.

SUPPORT POUR DESSUS D'OREILLERS
Trois qualités qui sc détaillent A 25,50 et 75 cents. 
On sollicite une commande comme échantillon.

TARBOX BROS., Toronto.

Fabricants de Chaussures
Magasins ; " Manufacture ;

Coin des Rues Sous-le-Port et St-Pierre. Coin des Rues Colomb et Voltigeurs.
BASSE-VILLE, QUEBEC. ST-ROCH, QUEBEC.

Nous avons remis précédemment 
un certain nombre de comptes d’a­
bonnements. Nous prions ceux qui 
les ont reçus de nous envoyer sans 
retard le montant qui leur est ré­
clamé.
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Saumon No 1 
“ No 2 
“ No 3 

Truite No 1 
Anguille

15.00 h 10,00 
IX) 00 à 00.00 
00.00 à 00.00 

0.50 à 10.00 
5.75 à 0.00

Huileh : Loup-Marin-Straw, 32Jc ; de 
morue, 31 h 32c ; de pétrole, nu quart, 10Jc 
le gallon.
Sardines à l'Huile :

Produit di* l’Union Sardinière j de boites 
$11.00 le cent : do 4 boîte $15.00 le cent ! 
do huile d’olive extra No 1, jde bouteilles 
$2.25 do/. ; do huile d’olive, 4 bouteille 
$3.50; do huile d’olive, bouteilles$0.50dz; 
do huile d’olive, caniste \ gll. $1:75 ; do 
huile d’olive, 1 gll. $2.75 ; do huile d'olive, 
5 gll. $2.50 le gll.

stardines salées, quarts 3 ints. $10.00.
.. .. .. J .. 4.00.

Jambon : 10 à 11c ; sucré, de 11 à 13c.
Beurre frais, de crémeries, 20 à 21c.
Beurre de première qualité, 10 à 18c ; 

do marchand, 12 à 15c.
Dans ma dernière chronique, j’ai parlé 

des rumeurs au sujet des changements en 
perspective dans le personnel de la Ban­
que Nationale. Ace sujet, on se plaint 
encore, dans certains quartiers, de l’in- 
tluence qu'exerce une certaine institution 
sur la direct mu de la banque; influence 
contre laquelle il y a déjà eu des récrimi­
nations.

Sans entrer dans le mérite de la ques­
tion, nous trouvons étrange qu’une insti­
tution déjà suspecte aux actionnaires de 
La Banque Nationale, se montre, au 
moyen de ses principaux directeurs, si 
intéressé)*, si active, et si anxieuse à faire 
prévaloir ses vues dans l’administration 
de la dite Banque Nationale. Aux assem­
blées générales de La Banque Nationale, 
ces messieurs font des discours pour con­
vaincre les intéressés une leur institution 
ne relire aucun profit de La Banque 
Nationale autres que ceux d’un client 
ordinaire, qu'au coût faire, leur inst itution 
fait des faveurs à la banque par pur 
dévouement ! — Certes, si tel était le cas. 
mais ne les verrions pas intriguant dans 
le but île faire arriver urT homme à leur 
dévotion. Kvidemment la Banque Na­
tionale esi contrôlée par un pouvoir oc­
culte. Jusque» it quand cela durera-t-il ?

Un tel état de choses est regrettable : 
car la Banque Nationale, bien conduite, 
pourrait encore rendre des services au 
commerce français de la province de 
Québec et d’ailleurs. Ce qui ferait en 
même temps l’affaire des actionnaires.

Mauvais patriotes sont ‘ceux (pii entra­
vent le succès de notre vieille Banque 
Nationale.

É. I).

voir, au meilleur de ma connaissance, 
le gouvernement fédéral i fera rien.

—Et le gouvernement de Manitoba ?
—Y fera rien lui aussi.
—Et le clergé ?
—Y fera rien non plus. .
—Et les électeurs ?
—Ah ! ben dame, vous m’en deman­

dez tant ; je vous dirai ben que, si y a 
pas chargent, i feront rien eux autres 
étou.

Et voilà où en est l’opinion publique 
en certains groupes.

D’autre part l’incertitude de la situa­
tion jette le désarroi dans les affaires. 
Aurons-nous des élections ou une ses 
sion ? Les élections peuvent amener 
un changement radical dans l’adminis­
tration économique du pays. On ne 
sait vraiment sur quel pied danser.

Un concert, une conférence, etc., vien­
nent de temps à autre créer un peu de 
diversion. Ainsi l’autre jour, dans la 
salle de la Société Littéraire et Histori­
que, M. Ohs. Bailliargé, chevalier et 
ingénieur civil, est venu nous causer de 
la baie d’Hudson. Le sujet est d’actu­
alité, attendu que, aujourd’hui,la vaste 
baie est devenue le point de mire de la 
spéculation du côté de Manitoba et 
d’Ontario. Winnipeg sera bientôt relié 
à Port Nelson par une voie ferrée à 
laquelle ori travaille activement. On 
commencera bientôt une autre voie 
ferrée de 350 milles de longueur à partir 
de North Bay sur la rivière Ottawa 
jusqu’aux lacs Nipissing, Témiscamin- 
gue, Abbitibi, et la Factorerie de l’Ori­
gnal à la baie James, le point Je plus 
méiidional de la baie d’Hudson.

Quand tous ces chemins de fer seront 
construits et en fonctionnement, on s’a­
percevra alors que la route la plus 
courte et la plus avantageuse entre la 
baie d’Hudson et l’Atlantique, est la 
diagonale entre un point quelconque 
sur le côté est de la baie et le port de 
Québec; qu’une voie plus courte en­
core, serait celle qui, au lieu de venir à 
Québec, passerait par le lac Saint-Jean 
et Chicoutimi et iraitaboutir à Tadous

sac. Cette route relierait ensemble la 
vaste baie, la rivière Rupert, plus gran­
de que le Saguenay et le grand lac Mis­
tassini au Saint-Laurent. Elle représen­
terait une économie notable de temps 
et de frais de transport, et constituerait 

•le débouché par excellence de- tout ce 
vaste pays arrosé par l’immense baie, 
pays relativement inconnu encore, mais 
dont certains explorateurs, comme le 
Dr Bell, nous disent grand bien.

La baie d’Hud on est .une immense 
mer intérieure, et, depuis 1610 qu’ele a 

• été découverte par L’explorateur Hud­
son, elle n’a été fréquentée que parles 
Esquimaux, les Peaux Rouges, et des 
baleiniers américains de la ■Nouvelle- 
Angleterre qui se font des petites for­
tunes à même les pêcheries de la baie, 
sans payer dîme au gouvernement 
canadien. La baie d’Hudson s’étend 
du 51e au 63e degré de latitude-nord, et, 
daqs ce sens là, mesure 825 milles ; elle 
va du 78e au 96e degré de lougitude- 
ouest ; ce qui lui donne une largeur de 
630 milles. C’est un bassin presque 
rond. Sa superficie est de 397,000 milles, 
c’est-à-dire six fois celle du golfe St- 

j Laurent, cinq fois celle de tous nos lacs 
i réunis : l’Ontario, l’Erié, le Michigan, 
le Supérieur, le Huron avec la baie 

j Géorgienne ; elle a trois fois l’étendue 
de la Mer Caspienne ou la Mer Noire, 

' deux fois celle de la Mer Rouge et la 
! moitié de celle de la Méditerrannée. 
Elle est de 26.500 fois plus grande que le 
hftvre de Québec,compris entre Québec, 
Lévis, Beauport et l.’île d’Orléans ; ce­
pendant, le hêvre de Québec est regar­
dé comme'l’un dei plus beaux dumonde 

i entier.
Elle est navigable pendant trois ou 

: quatre mois de l’année, mais le détroit 
! d’Hudson ne l’est pas lui,; il est à cœur 
d’année obstrué par les glaces, et voilà 
ce qui a fait jusqu’ici la difficulté de la 
colonisation d’un pays où’ le blé et les 
légumes viennent bien, où les minéraux 
abondent et le poisson fourmille, où ta 
baleine franche, le narval, le morse, et 
le gibier à fourrures offrent des ressour-

IMITATION DE BOIS NATURELS......
----- :---- TOUT CE QU’IL Y A DE PLUS PARFAIT DANS LE CENRE.

Décoration de Maisons. Pobb de papier-tentures. 
Enseignes, Etc. Dernier goût et plus bas prix.

DESROSIERS & PLAMONDÜN, 317 pue St-Paul, QUEBEC.

Lettre d ) Québec. GRAINS DE SEMENCE. Blé, Avoine. Orge. Lentille.-.. Blé d inde à silots 
• etc. (ira ne de Mil et Trèfle. Plâtre a terre 

Spécialité pour los e relcs agricoles.

Québec, 21 mars 1895.
Le vent est à la politique. C’est vous 

dire qu’il est loin d’êtra aux affaires. 
La fameuse question des écoles de Ma­
nitoba tient toujours l’affiche et le 
thème de la conversation partout est 
l’attitude du gouvernement fédéral. 
Que va-t-il faire ? Va-t-il régler la ques­
tion? Il la réglera, disent les uns ; il ne 
la réglera pas, rétorquent les autres.

Un paysan des environs delà ville, 
qui n’est pas un champenois tant s’en 
faut, causait de la situation l’autre jour 
avec d’autres personnes sur la place du 
marché Jacques Cartier, et disait; Moi, 
mes amis, dans c’t’affaire là, j’suis ben 
ignorant, mais mon opinion est ben que 
par rapport à la question des écoles, 
dans le moment actuel, tel que j’peux

POISSONS : HARENGS, MORUE, SAUMONS, ETC.
.1. li. RENAUD At CJIK, 126 a 140 Rue St-Paul, QUEBEC.

DROUIN, FRERES & CIE
31 IRtjie Siæxtkc, Quebec,

TOUJOURS EN MAINS

Le plus grand assortiment de Tabac en Feuilles et Manufacturé des Comtés 
de Joliette, Montcalm et de Walkerville, Ont.

Fabricants de Vinaigre, Marinades, Epices et POUDRE A PATES "COOK’S DELIGHT."
Demandez nos prix et échantillons.
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ces aussi nombreuses que précieuses et 
variées.

Il faut donc que cette partie du pays 
s’en remette aux chemins de fer pour 
communiquer rapidement et régulière­
ment avec l’intérieur du Canada. Le 
chemin de fer de Winnipeg à Port 
Nelson aura, une fois terminé, 650 milles 
de longueur; celui qui devrait être cons­
truit entre la baie et Québec, aurait à 
peu près la même longueur, mais il 
aurait l’avantage sur celui de Winnipeg 
d’apporter les produit» de la baie et du 
territoire de la baie d’Hudson à un port 
donnant sur l’Atlantique. .

Un seul coup d’œil sur la carte per­
met à l’opinion de se fixer sans délai et 
sans détour sur le débouché naturel de 
la baie d’Hudson. Là-dessus il ne peut 
y avoir de longs débats.

Il y a donc là pour les Québécois, une 
question sérieuse à étudier et à mettre 
sur la voie d’une réalisation à aussi 

' prompte échéance que possible. Mais il 
en est d’elle comme de la question du 
pont entre Québec et Lévis, des stea­
mers rapides, des abattoirs, de la pro­
longation de la saison de navigation. 
On s’en bat l’œil. Je ne mettrai pas ici 
en ligne de compte le chemin de fer 
de Québec et Parry Sound ; il se fait, 
Dieu merci, pas grâce au Pacifique, 
cependant, mais il se fait et, les gens les 
plu» surpris du monde, ceux qui auront 
la bouche béante et les yeux tout grand 
écarquillés, seront les Québécois eux- 
mêmes lorsqu’ils verront unjourarri-

T ▼ ▼

Vous aurez le môme

ESCOMPTE SUR LES CLAQUES

Et les plus bas prix en Chaussures de Printemps,
En vous adressant à

J- BEGIN
191, rue St - Joseph, - - QUEBEC.

Grand assortiment d’ARTICLKS EN CUIVRE 
pour PLOMBIERS ET POSEURS D’APPAREILS A GAS, A VAPEUR,
Etd., Etc. — Prix plus bas qn’auoune autre maison au Canada.

[MECHANICS SUPPLY CO., 96 rue St-Pierre, QUEBEC.

IMPORTATEURS EN GROS D’ARTICLES DE FANTAISIE
' ------------- TELS QUE ------------

Albums Boîtes à Ouvrage, à Gants, à Mouchoirs, et de Toilette ; Bouteilles pour Parfum, Boîtes pour Collets et Poignets' 
Triple-Miroirs pour la toilette, et aussi un assortiment complet de toutes sortes de jeux, Traîneaux, Chevaux Ber­

çants, Jouets en Fer et Ferblanc, Jouets Mécaniques, Jouets à Vapeur et beaucoup d’autres •
articles que vous pouvez voir en demandant notre catalogue d’autom,

69 a 6^nRUE ST-PIERRE, MONTREAL—H. NELSON Ac ÏT-IL.S-56 & 68 ROE FRONT, TORONTO

CHANTIU0N3 ET— 
Prix sur Demande è C. RIVET & Cie
WW WW WW www •

Manufacturiers de Chaussures
842, EUE ALBERT, - - ST-HENB1 DE MONTRÉAL.

A. DUBOIS & CIE
MANUFACTURIERS DE

CHAUSSURES

Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE MOlltrefll
—• QUEBEC •— ' . *

THIBAUDEAU BROTHERS & CO.
--LONDON— .

RI'ECIALITIO l)K

tapis&prelarts

L. N. LAMARCHE & CIEEnfants, Jeunes Gens, Dames, Jennes Filles et Hommes.
Cousues & la machine, & chevilles, & clous. i

--------------- ^ i ... RELIEURS . . .
99 «TJE KING, - - MONTREAL ! Il rue Ste-Thérèse, (Montréal.
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ver, au Palais, tout un train venant 
directement de Parry Sound sur les 
bords de la baie GeorgieDn», avec un 
chargement de bois à destination de 
quelque port européen.

O’est alors qu’ils feront entendre des 
hourras frénétiques, et que leur enthou­
siasme ne connaîtra plus de bornes si 
on leur offre une excursion gratuite. 
Tous les invités et même beaucoup qui 
ne le seront pas, y seront, prenez-en ma 
parole. .

Marc Bernard.

Ventes enregistrées 
de Québec.

Pondant la somaino terminée le 16 mars 
1895.

QUARTIER ST-JEAN

Rue 8t-Georgee. Partie des lots 3475 
et 3476. Melle Sophie Tessier à Robert 
Ruthman ; $60 [93733],

QUARTIER DU PALAIS

Rue de la Fabrique. Lot 2885, avec 
maison de pierre, etc., terrain 2840 pieds 
en superficie. Samuel Nordheimeret al. 
à The Obinic Hardware Company ; $11,­
000 [93734].

8T-SAUVEUR

Rue Bédard. Lot 2098-161, terrain' 
1176 pieds en superficie. F. X. Drouin à j 
Arthur Grenier; $32 [93721],

; Rue Ste-Thérôse. Moitié nord-est du ! 
lot 2010. Alfred Morissette à Octave Mo­

; rissette ; $3 [93729].
j Rue Sto-Thérèse. Moitié nord-est du i 
, lot 2010. Octave Morissette à Mme Vve ! 
Pierre Dumontier ; $36 [93731].

BEAUPORT

Lot 1074 (terre à bois), terrain J arp- 
x 25 arp. Mme Justine Marcoux, épouse 
de Oléophas André Grenier à Joseph 
Quillet ; $26 [93727].

stoneham

Lot 15a et partie du lot 16 du 2me 
| rang, terrains le 1er 100 arp. en super- 
I fleie et le 2d 50 arp en superficie. Jarr es 
j McHee à Jamei McOune ; $1,000 [93705].

VENTES PAR LE SHÉRIF 

pour la semaine prochaine

DISTRICT DE QUÉBEC

Aucune.

QUARTIER JACQUES CARTIER

Coin des rues Chnrest et Caron. Lot 
1153, avec maiBon de brique, etc., ter­
rain 39 x 59.3. Aurélien Letellier à la 
Cité de Québec ; $4,000 [93716], LES MEILLEEHS CIGARES

QUARTIER MONTCALM.

Grande Allée. Lots 4437-67 et 4437-68. 
L’Honorable John Hearn à Mme Helen 
McGreevy, épouse de Léon Thomas Le­
moine ; $250 [937171.

Grande Allée. Lots 4437-94, 4437-95 et 
4437-96. Mme Vve Patrick Walsh et al. 
à George Broomer ; $1,200 [93732],

QUARTIER CHAMPLAIN

Rue Petit Champlain. Lots 2244 et 
2248, terrains.le 1er 21.2 x 151 et le 2d, 
23] x 147.6. Melle Sophie Bélanger à 
James O’Doherty ; $190 [93730].

t t i SUR LEMARCHÉ
SONT SANS CONTREDIT ----------

* -£>-"bexd.eerL, - - -
Jones, - -

^fcÆelrose, - -
BlsiclxstorLO,

Little Bnc3i
v&J

BLACKSTONE CIGAR FACTORY
VH.LE1TEX7VE <& CEE.

BURNS & LEWIS
Habillements Confectionnes en Gros

LONDON, ONT.

Nolro représentant, M. T. OTWAY SADLEIR est en ce moment dan» la Province de Québec, et il 
doit visiter Icb Marchands avec un assortiment complet D’ECHANTILLONS D’HABILLEMENTS 
pour hommes, jeunes gens et enfants, pour le printemps do 1895.

Nous offrons la meilleure marchandise do co genre dans le Dominion et ce, au plus bas prix.

Valeurs Excellentes, Modes les plus Correctes, Ajustage Parfait.
No manquez pas d’examiner nos échantillons.

[cULUUEUUUL*

A.RACINE & GIE
Importateurs et Jobbers

— EN —

Marchandises Sèches
Générales

DE TOUTES SORTES.

340 et 342 Rue St-Paul
— ET —

1/9 el 111 rue lies Commissaires,
MONTREAL.

Les Ciseaux “CLAUSS”
PHPl
SIIIIdI

M
simis
ËUâsslIâ

ife
MBjjjj

rtrworr A
rSè-UV •• v‘ - •

SONT CONNUS

DANS LE

Avant île donner votre commande dt* ciseaux, écrivez noua, t*n Men­
tionnant " Le Prix Forii \nt," noua, vous épargnerons do l'argent

J. Bourdeau & Fils
Ci-devant de la maison L. Unaedingcr, Son & Co,

IMPORTATEURS DE

CHAPEAUX,
POUERURES• 4

et CASQUETTES

mm ewtieb. CLAUSS SHEAR CO, 67 pue Adelaide-E, Toronto, j §6 HUE ST-PIERRE, MONTREAL
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BOURSE DE MONTREAL.
Cotes de MM. L. J. Forget & Cie, Courtiers, 1715, rue Notre-Dame, à Montréal.

VALEURS.
Capital.

Semaine.
DU

15 Mrs AU 22 Mrs 189s
Cloture

PRECEDENTE.
Cloture

du
22 Mars 1895

ACTIONS.

_

Capital

versé.
«

Réserve.
Pair
des
Va­

lours.

u
© . 
1 i
03

Plus haut. Plus bas- Vendeurs. Acheteurs Vendeurs. Aoheteurs

BANQUES.
Bank of Montreal................................
OntArio Bank.........................................

............... 12.000.000
1.500.000 
4.866.666
1.200.000 
2.000.000 
2.000.000

500.000
6,000.000
1.100.000
1.499.905
2.500.000
1.200.000 
1,200.000 
6.000.000

«79.500
710.100

6.000.000
345.000 

1,338,333
600.000

1.150.000
1.800.000 

ok non

$200
100
248

501
50

10 2194 216 222
100

........120"

218 221
100

119
180
245
113
167

2171
Bank of British N. America.................................
Banquo du Peuple....................................................
Molsons Bank............................................................
Bank of Toronto...................... .................

71
6
8

........Ü5
1764
240]

........ iiôi"
1761

........R2
167
240

" mi"
170

Banque Jacques-Cartier......................... 2391
Merchant’s Ôank.................................... 2.900.000

510.000
650.000
550.000
30.000

250.000
1.100.000

7
g 167 " i 62 ........ Î 63Merchant's Bank of Halifax................. 100

50
100

30
100
50

100
100

Eastern Township Bank...................... 7
7
c

Quobeo Bank..............................................
Banquo Nationale..................................... 128 128 i 284
Union Bank............................................... ÏÔÎ

135]
70

58
Canadian Bank of Commerce.............. 7

c
137] 135 138

100
.......138"

100

ioi
Banque Ville-Marie................................ 1351

70
122

Banque d'Hochelaga.............................. 270.000 7Ottawa Bank.......................................... 125

CHEMINS DE FER.

Canadian Pacific........................ .......... 65.000. 000
12.000. 000 
10.000-000 
2.000.000 
2,000.000

37
3
61

1871
185)

37
3]

36]Duluth SS. & Atlantio........................................... 100
100
50
50

il
2
4

188
185

34
10

1881
186

do do Preferred ................... 7
1894
1861

2
4

1881
186

Montreal Street Railway..........................................
do do do New...................... 8 1881

1861

TELEGRAPHES, Etc. f %

Commercial Cable.................... .............. 10.000,000
2,000.000
2.500.000

7 1464
157
159

143
155
157

1431
157
157

145
1571
156

144Montreal Telegraph............................................... 8
Mi

Bell Telenhone Co"................................................... 157
155

DIVERS. .

Montreal Gas Co..................................... 2.500.000 
1.000,000

500.000
219.700

7.000.000
1.400.000 

500.000 
500.000 
304.600 
.500.000

1.350.000

1984
140

1 QfU 1971 194
142

50
100

1921
138

Royal Electric........................................................... 100
100
100

25
100
100
25
50

100
100

8 139
1 yo<

Intercolonial Coal Co................................................ " 50
100
65

do pref........................... :... .
North West Land Co................................................
Canada Shipping Co................................................ 65
Canada Paper Co........................................... c 110

145
110
145Montreal Loan & Mortgage Co.............................. 7 " 130 ........133Guarantee Company ofNTA.........'............. g

Diamond Glass Co.................................... 'l 1401"
94Richelieu & Ontario Nav. Co................. 95 92 97 92]"' 97

CIÉS DE COTON.

1.000,000
3.000. UUO
1.000. 000 
3,000.000

100
100
100
100

g 120
40

114]
90

118
35

114]
881

120
45

130
92]

116
40

120 118 'Canadian Col. Cotton Mills.........................
Merchant’s Manf’or Co........................................... !Dominion Cotton Mills............................. "854 130

93è ...... . . . .92

OBLIGATIONS.
Bell Telenhone Co. Bonds......................
Canada Central Bonds..............................................
Champlain & St. LawTenco Bonds........................ 99 99Pacific Land Grant Bonds...................................... 1091 1091Colored Cotton Mills Bonds.................................... 971 97

1001
981Dominion Cotton Mills Bonds.................................

nmi

tiiiwiï
- ; ! 1 .1 il i i j TORONTO,

The TORONTO RADIATOR M'F’6 Co. (limited) 
---------- FABRICANTS DES'---------

RADIATEURS BREVETÉS de SAFFORD
Pas de |paquetage, I Meilleurs et moins chers queles

(fuites. \ registres en tuyaux.

H. McLAREN & CO., Représentants
roe RUE CRAIG, MONTREAL.
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Allumettes.
Prix en gros

Télégraphe, la caisse................. $3 70
Tiger " “ “

‘ol«
3 20 
3 50 
2 50 
2 80
1 75
2 65 
2 25

Telephone “ .............
Star No. 2 “ .................
Carnaval “ .................
Parlor " ................
Loulsovillo " .. $2 50 à
Dominion " .................

Allumettes Kelson.
Steamship......................la caisse. 2 65
Railroad....................... . “ 2 75

Artloloa divert.
Brlquos & couteaux, doz. (0 371 0 10 
Bouchons communs gr.. 0 20
Bleu Parisien........ ......... 0 11
Brûlours pour lampes

No 1, doz....................... 0 90
No 2. “ “ “ 0 00
No 3.................... 0 00

Bouglo Parafllno, lb....... 0 12
London Sperm........ 0 00
Fournier.................. 0 16

“ ' trouées— 0 00
“ couleur.... 0 00

Chandelles suif, lb.......... 0 91 0 00

0 30
0 13

1 00 
0 80 
0 70 
0 13 
0 11) 
0 19 
0 21 
0 23

lot
Camomillo, lb 
Kplnglos à lingo, ht. 5 gr 
Lussls concentré, corn...

Cartes à jouor, doz........ 0 10
‘ " 0 25

0 60
0 35 
0 00 
0 00
1 70
2 10 
0 70 
0 10 
0 70 
0 00 
0 75 
0 18 
0 00 
0 12

pur.... 
Qroonbank doz...

Mine Royal Domo g. ...
" Jamos g.......
" Rising Sun lange doz 
“ ,r Bmalldoz...
“ Sumboam large doz.
" " small doz.

Sllvorlne grando, doz.... 
Mèches à lampo No. 1..

“ No. 2..
" No. 3 ..

Savons, boite.................. 100
Savon do Marseille [Cas­

tillo) lb..........................  0 08
Câble coton 1 pce., lb.. 

" Manilla, lb....
0 13 
0 12

2 50 
0 35 
0 00 
0 10 
0 65 
0 70 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 35 
0 00 
0 22 
0 15 
0 13
3 15

0 10 
0 00 
0 14

" Sisal, lb................... 0 35) 0 071
“ Juto, lb................... 0 08J 0 09

Ficelles 3 nlB, 30 pieds.......... ‘ ‘
“ 10 •• ..........
“ 18 “ ...................

Ficelles 6 fils, 30 
• 10

18
72 " ...

100 " ..
Vernis à harnais, gai__

“ doz........................
“ à tuyaux, gai....
“ Parisien, doz —
“ Royal polish, doz .

Pipes, en bottes.............. 0 60
Graine do lin, lb............. 0 00

mouluo, lb. 0 00
“ canari, lb..............  0 05
“ chanvro, lb.......... 0 00
" Râpé, lb................  0 00
" canari paq., lb__ 0 00

Balais.
Balais H. A. Nelson & Sons. douz. 
Rose 1 cordes, mancho vernis $3 25 

..................................... 3 00

Pr.x eu gros
.............  0 70
.............  0 90.......... 1 20
..............  1 35
.............  1 60

2 10 
1 80 
1 20 
0 90
0 75
1 25 
0 90 
0 03) 
0 01 
0 05) 
0 05 
0 07 
0 07

0 00 
1 10
0 00 
0 70 
0 00

Pansy 1 
Thistlo 1 “ “ “

le Leaf Aie. “ “
B 1 cordes,stained
Al 
B 1 
A3 
B 3 

3 
3

vernis
stained
vornis
stained

2 60 
3 25 
2 20 
2 65 
2 10 
2 10 
2 10 
1 9) 
1 60

Shamrock 

Daisy 

Tulip No. 1
“ No. 2 . ..

Curling, 1 cordes, choisi.............  3 50
“ “ ordin...............  2 65

Pour moulin ou écurie, très fort. 3 10

Wlsks H. A. Nelson & Sons.
1 Nickel, 1 cordo, m'cho nickelé. 1 55
2 " 2 “ •' 1 50
1 " avec anneau, 1 c-, m. nie. 1 15
2 “ “ 2 c., “ 1 60
5 “ " 3c.. paille choisie 3 00
1 Os, 1 c'do, m’che en os, p. “ l 60
2 " 2............................................. '• 2 10
3 '• 3 " _ " •' •• 2 10
Beaver, 3 c'des, manche sculpté,

paille choisie............................... 3 20
Little Gem, mancho argenté .. 4 00
1 Plucho, épaule p'cho, p. choisie 2 10
2 “ “ “ 2 50
3 “ “ 3 00
1 Traveller, 1 corde, étui en cuir 2 25
2 “ 2 “ “ 2 50

Prix en gros
1 LaBelle, 1 c , velours, p.cholsle 1 00
2 “ 2 c., “ “ 1 20
3 “ 3 c., “ " 1 10
A m. émaillé, 1 c.. velours, “ 1 00
B “ 2 c., “ “ 120
C “ 3 c., " “ 110
X “ 1 c„ ordin..p.moyenne 0 90 
XX •• 2 c., " “100
XXX " 3 c., " “ 110
1 Wire, l c., vel. et ill fer, “ 100
2 “ 2 c., “ " 1 15
3 “ 3 c., “ "130
1 Pockot, 1 c., “ p. choisie 1 00
2 " 2 c., . “ “100
No. 1QJ2 c., velours, p. moyenne 0 90 
No. 5. 1 c., ordin., palllede maïs 0 50
1 Barbors, 8 cdos, velours, p. fine 1 95
2 Barbers, m’cho émaillé, 3 c'des,

plucho, paille fine ............ 1 70
C. P. R., 2 c’des, velours, p. fine 1 70 
Parlor Hcarth,2cordos, velours,

Baille choisie............................ 1 30
earth, 2 c., velours, p. choisie 1 30 

2 “ 2 c., ordinaire, p. flno.. 115
3 “ 1 c., “ p. moyenne 0 90
A long manche, pour plafonds . 2 00

Cafés.
Cafts rôtis.

Standard Java.................... 36c
Old Gov. “ .................... 31 je
Imperial “ .................... 31)c
Arabian Mocha.................. 36c
Pure " .................. 33c
Standard Java et Mocha.. 37c
Old Gov. Java ot Mocha.. 35)c
Java Siftings...................... 31jc
Jamaïque............................. 27c
Maracaibo ......................... 30c
Rio........................................ 24 à 27c

Confitures et Gelées
Oonfitures :
Crosse et Blackwell, doz.. .2.40 à 2.50 

De Michel Lefebvre et Cie : 
Canlstres de 1 et 2 lbs—la lb. 0 13 

do 3, 1 et 5 lbs. “ 0 12
do 6, 7 et 10 lbs. " OU

Seaux de 7 lbs.................. la lb. 0 12
do 11 “ .................... " 0 11)
do 28 “ .................... “ 0 11

Tumblers de 8 onces... la douz. ?1 25 
do de 11b.......... “ 2 25

$

Oelies : Prix en gros
Michel Lefebvre et Cie :

Canistres de 1 et 2 lbs__ la lb. 0 11
do 3, 1 et 5 lbs. “ 0 10
do 6, 7 et 10 lbs. " 0 09)

Seaux de 7 lbs...................la lb. 0 10
do 14 “ .................... “ 0 09)
do 28 " .................... “ 0 09

Tumblers de 8 onces.. -la douz. $1 25
do de 11b.......... " 2 25.

Divers :
Citrouilles............................*0 80 0 90
Marmelades.......................... 2 10 2 15

Conserves alimentaires.
Blé d’Inde.......................doz. 0 85 0 95

" Yarmouth 21bs “ 0 00 ■ 0 00 
" Windsor “ “ 0 85 0 95

Hoegg Baked Beans........  1 35 0 00
Windsor “   1 35 0 00
Haricots de Boston— “ 2 10 2 25
Pois canadiens 2 lbs... “ 0 85 0 95
Petits pois français . .boite 0 10 0 11 

“ extra fins, boite 0 15 0 16 
“ extra surfins 17 0 18

Tomates.........................doz. 0 85 0 95
Haricots verts............ 0 85 1 10
Champignons la boite 0 15 0 24
Truffes la douz...........  2 25 2 50
Olives........................... 2 25 3 60

Poissons :
Clams, 1 lb..................... doz. 1 40 1 50
Homards ........ r...........  “ 1 90 2 00

“ de boite plate. “ 2 50 2 60
Huîtres, 11b..................... “ 1 10 1 50

“ 2 “.....................  “ 0 00 2 40
Maquereau..................... ” 0 95 1 00
Sardines ) canad........boite 0 00 0 05

am................. “ .0 09) 0 10
frs................. " 0 67 0 20

) frs................. “ 0 16 0 25
Smelts (Eperlans).... doz. 0 55 0 00
Saumon...........................  “ 1 30 1 40
Hareng manné..........  0 00 0 90
Anchois........................ 3 25 0 00

Bruits :
Ananas, 3 lbs.................doz. 2 25 3 00
Bluets, 2 lbs....................    “ 0 80 0 85

“ 3 lbs......................  “ 0 00 0 00
FraiBes............................... “ 1 75 2 00
Pêches, 2 lbs..................... “ 2 25 2 35

“ 3 lbs....................  “ 3 10 3 25
Poires, 2 lbs...................... ’’ 1 80 2 00

“ 3 lbs.....................  “ 2 60 3 00
Pommes, gai....................  “ 0 00 2 20

“ 3 lbs.................  " 0 90 1 00
Prunes. 2 lbs.............. 4 150 200

LIGNES SPECIALES
BON MARCHÉ EN .

MOUCHOIRS, CEINTURES et BRETELLES
Tissu Elastique,

Dentelles et Frills,
Galons de fantaisie,

: Bourses et Porte-monnaie,
Courroies à main, 

Epingles à cheveux fantaisie,
Porte-plumes et crayons.

----- AUSSI -----
Un grand nombre de menus articles.

C. J. McINTYRE & CO.,
3d, 323, 325 e 327 RUE ST-PAUL,

MOarTRHAi.

RAISINS VALENCE
OFF STALK, Marque

do do
FINE OFF S TALK, do

do do
do do

SELECTED, do
do do

LAYERS, 4 Couronnes, Marque 
do do

ARGUIMBEAU, 
JOSE FART, 
MERLE,
P ÆARES, 
RAPHAEL PONS, 
PALARES, 
RAPHAEL PONS, 
RAPHAEL PONS, 
J. MERLE.

QUALITÉ GARANTIE que noue offrons à des prix excessivement bas. Ecrivez-nous pour les prix avant d’acheter ailleurs.

EPICIERS EN GROS, MONTREAL.
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Viandes en conserve : Prix en gros
Corned Beef, 1 lb..doz. 1 6 > 1 65

“ 2 lbs..................... “ 2 70 2 80
" U lbs ..................... “ 18 (0 19 00

Dinde, 11b...................  “ 0 Oo 2 30
Langue, 11b.,,....'.....  “ 0 00 4 00

R 2 lba.............. " 0 00 7 50
Langue de bœuf, 11b.. “ 0 00 7 00

•' “ 21b.. “ 0 00 8 25
English Brawn.......... “ 0 00 1 50
Bœuf émietté sec............  " 0 00 2 75
Pétés de foie gras............ “ 8 00 8 00
Pieds de coohon, 1 lb.. " 0 00 2 30
Poulets, 1 lb................ “ 0 00 2 20
Soupes assorties, 11b.. “ 2 00 2 20
Marinades Morton ...doz. 2 30 2 85 

“ Crosse & Blackwell,
doz. 0 00 3 25

" Suffolk, 20 oz.........doz. 0 00 2 10
" Suffolk, 16 oz.........doz. 0 00 1 80

Corniohons arom., A. C.
Dionne............,......... doz. 0 00 2 50

Sauce Worcester,}chop.. 3 50 3 75 
., " chop.. 6 25 6 50
“ Harvey, } chop.. 3 25 3 50

Catsup de tomates............I 00 3 50
" de champignons... 1 20 3 40

Sauce aux anchois............ 3 25 3 50
Sauce Chili........................ 3 75 4 00
Marinades de L.A.Danxerravlfk ' ie 
Horse Head Brand No. I 20 oz dozl 60 

“ - - 2 '' "141
GladStono “ " “ 105
John Hoe & Co.Lon.Ang." " 181
lioberoy & Co, Liverpool" “ 160
Ketchup ............................•• “ 9j

Escompte 5 pour cent.
Empois et Fécules.

Canada Laundry lb, esc. 3 p.c.. 
Canada White Laundry la lb..
Benson's No. 1 White la lb........

“ " Blue la lb...........
Lily White Gloss en livres " .
Benson’s en lbs, la lb.................. 71

“ en } lb “ .................. 7)
St. Lawrence en lbs la lb ......... 7l
Brantford Rice St’ch en lbs la lb 9
Berger en } lbs la lb............... 10}

‘ on lbs la lb...................... 11}
Glucose en bts de } grosse la gr. 2 50 
Canada Corn 8tarch la lb.. .. 6}
Durham “ “ ......... 6,
Challenge “ “ ......... 6*
British America Corn St’oh la lb 7* 
Benson's No. 1 “ “ 7}

Epices portes.

Prix en gros
Poivre blano, lb................ 0 20 U OU

“ noir, lb................... 0 15 0 00
Cannelle, lb. . ................ 0 18 0 00
Clous de girofle, lb........... 0 25 0 30

" ronds, lb ................. 0 15 0 20
Cassia en nattes...............  0 10 0 12
Gingembre Jam. moulu.. 0 25 0 35 

r‘ “ racines.. 0 00 0 20
“ Afrique moulu. 0 00 0 00
" - “ racines. 0 Off 0 00

Muscade blanchie............  0 00 0 65
" non blanchie.... 0 00 0 90

Macis.................................. 0 62} 0 70
Piment................................ o 10 0 00
Anis............;...................... 0 08 0 10

Fruits Secs.
Raisins nouv. Valence.lb. 0 03} 0 05}

“ Eleme...................  “ 0 00 0 00
“ Loose Muscatels, bte 1 70 1 75
“ London Layers... “ 2 10 2 20
' Black Baskets... “ 0 00 3 00
" Imperial Cabinet... 2 30 2 40
" Connoisseurs Clus­

ters..........................  2 65 2 75
" Black Crown....... “ 0 00 0 00
“ Fine Dehesa....... “ 3 75 4 00
“ Sultana.................lb. 0 05 0 06
“ Corinthe nouv....“ 0 03} 0 01

Prunes Atlas................. " 0 04} 0 05
Amandes } molles....... “ 0 10 0 10

1 molles............  “ 0 12} 0 13‘
Noisettes........ •.............. “ 0 08} 0 09*
Noir Marbot.......... lb. 0 10} 0 12*

“ Grenoble................ ‘ 0 14 0 15
“ Brésil.....................  “ 0 10} 0 11

Peanuts rôtis ................“ 0 07 0 08}
Pecan.............................. “ 0 08 0 08

do polies...................  " 0 08} 0 15}
Figues, layers............... “ 0 10 0 11

“ en paillons__  “ 0 05 0 07
Dattes, en boites......... “ 0 40} 0 05

“ en paillons— “ 0 04} 0 05
Pommes séchées......... " 0 06} 0 07
Pommes évaporées.., •* 0 00 0 7}

Fruits Verts.
Citronsde Messine, bte.. 22 25 A $2 50 
Oranges de Jamaiq. qrt. 0 00 à 0 00 

“ Floride 0 00 à C C0 
“ de Valence, caisse 3 75 à 4 00

Prix en gros 
Bananes, le régime— 2 50 à 3 l 0
Cooos, le cent ............ 0 00 à
Oignons ronges.le quart 2 00 à 

“ jaunes, " 2 25 A

Raisins.
Malaga, lo quart............ 0 00 A

Fruitt du pays.

0 00 
2 25 
2 qj

0 00

Poires, le quart.............. 0 00 A
Atocas, le quart........... 0 00 A

“ la boito............ 0 00 A

Pommes.
Pommes hâtives, le qrt. 0 OOA

“ Fameuses, *l 0 00 A
“ St. Laurent," 0 09 A
“ d’hiver, " 3 50 A

Grains et Farines

0 00 
0 01 
0 00

0 00 
0 00 
0 00 
5 00

0 62 
0 02 
0 62 
0 85 
0 00 
0 00 
0 00 

0 41} 0 42 
0 00 0 00

0 00 
0 00 
0 61
0 81 
0 00 
0 00 
0 00

GRAINS

Blé roux d'hiver Can. No 2 
Blé blanc " " “
Blé du printemps “ “
Blé du Manitoba No 1 dur. 

" No 2 dur.
" No 3 dur.

Blé du Nord No 2...............
Avoine.................................
Blé d’inde, en douane........
Blé d'inde, droits payés....
Pols, No 1.............................
Pois No 2, ordinaire...........
Orge, par minot.................
Sarrasin, par 50 lbs............
Seigle, par 56 lbs................

. FARINES

Patente d'hiver..................  3 50
Patente du printemps.__ 3 75
Patente Américaine.......... 0 00
Straight roller.....................  2 85
Extra....................................  2 61
Superfine............................ 2 45
Forte de boulanger, cité... 3 75 
Forte du Manitoba............3 60

EN BAC8 D’ONTARIO

Medium................................ 1 50
Superfine.............................. 1 25

0 00 
0 00 
0 73 
0 50 
0 47 
0 51

0 6) 
0 00 
0 74 
0 51 
0 48 
0 55

3 70 
3 90 
0 0O 
3 00 
2 75
2 55 
0 00
3 75

1 60 
1 30

> Prix en gros 
FARINES D’AVOINE 

Farine d'avoine standard,
en barils............................ 4 15 4 20

do en sacB. —.__  2 00 2 05
Farine d'avoine granuléo,

en barilB............................ 4 37 4 35
do en saca.................2 10 2 12}

Avoine roulée on barils.... 4 15 4 20
do do en Bacs___  2 00 2 05

ISSUES DE BLE
Son d’Ontario au char, L...19 07 20 00 
“ de Manitoba “ ...18 <'0 19 00 

Grue do Manitoba " ...19 0'20 00 
Grue d'Ontario 20 00 20 50
Moulèo " ...22 00 24 00

Huiles et graisses.
HUILES.

Huile d. morue T. N. gal.$0 40 A $0 15
loup-marin ram."

" paille
“ de lard, oxtra '
.........................No.l,
“ d’olive p. mach.
" A salade, '
“ d'olive à lampion 
“ de spermaceti 
" de marsouin
“ de pétrole, par char__
" “ p. 20 qrt.......
" “ de 1 A 19 qrt
" Américaine, par char..
" '• par qrt.

Huile olive Barton &
G. qts.

" pints 
P08sel. qrts 

" pint 
4 doz, } “
Loubon, la 
caisse 2d.

' *' Plagniol c.
Huile de foie de m. Nor. g. 1 75 

" “ Ter. g. 1 00
Laveuses, eto.

Laveuses Itoyal Lily (3 p.o.).......
" Globe “ .......
" Jubilee " .......
„ Koval Hose “ .......
“ N’t n’n Queen “ .......
“ P'Bse Louise “ ..

Seaux No. 1, 2 cerclcB, clairs ou 
peints A l'intérieur....................

0 38 
0 35 
0 65 
0 60 
0 80
0 70
1 20 
1 40 
0 50

0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00
1 40 8 on

0 45 
0 37 
0 75
0 70
1 0 
0 00 
2 60 
1 60 
0 60 
0 00 
0 13} 
0 14 
0 00
0 17

8 50
9 50
2 75
3 50 
3 75

1 50 
9 50
2 00 
1 50

1 20
1 75
2 20
1 45
2 22 
2 25

1 50

GELËBRE EMPOIS GLACE ♦ ROWE Produit un blanc d'ivoire et lustré sur toutes les étoffes empesees.

F. W. ROWE & Co.. Manufacturiers, 639 rue Lagauchetlére. Montreal

Le Café Dandelion Royal est-un breuvage délicieux et nourrissant, purifiant et donnant des forces. 
Hautement recommandé par la Faculté de Médecine. Empaqueté seulement 
en boites de ferblanc. Le prix en est minime. Tous les Epioiers devraient 

Demandez nos prix et nos échantillons. Nommez le “ Prix-Courant.”en garder et l'offrir à leurs clients

The Royal Dandelion Coffee Co’y, 468 King Street, West, Toronto, Ont.

POUR LE CAREME : BEARDSLEY’S shredded codfish
Toujours prêt. — . Pas besoin de dessaler ni de faire bouillir. — Pas d’odeur.

.1. A.. TAYLOR, Agent Vendeur, MONTREAL. j. w. BEARDSLEY’S sons, New York.

AND. BRISSET & FILS 1 B—INVENTION
IMPORTATEURS EN GROS DE f ! MarquesdeFabrique,Procèsencontrefaçon etc.

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS | CASALONGA "ef“
EAU DE CONTHEXEVILLE P Prop. Direct, (depuis 1878} du Journal (25 fr. par au)

--------- SOURCE DU PAVILLON --------- PJ LA CHRONIQUE INDUSTRIELLE
Bue comme eau de table, prévient et guérit la gravelle, la goutte, le diabète et les maladies des

voies urinaireB. M I ûtCSINS & GRAVURESsur BOIS. CLICHES
21, 23 et 25 rue Gosford et rue du Champ de Mars, Montréal, g J I Guides de l'Inventeur en chaque pays (2 tr. par Guide)
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Prix on gros

Soanx No. 2. cercles, do 150
Soaux un papier........................... 3 80

“ d’écuric............................ 3 Ou
Demi «eaux..................................... 1 25
Quart-auaux, pour 7 lbs do confl-

turcs.............................................0 85
Soaux, joujoux pour enfants... 0 70
Soaux du rebut, noueux, non

pointu,....................................  1 20
DontI seaux, do 1 15

pnpnlds
Nldfl de 3 cuvettes, Noh.Ü, 1 ut 2. 1 80

1, 2 ut 3. 1 50 
0.1, 2et 3. 2 2'i 

10 8.2 ;,7 
0 h 8. 3 27

OuvottuB NoO, la doux..............  8 oo
1,
2,
3,
1.
5.
0.

7 00 
0 00 
5 00 
1 00 
3 25 
. 50 
1 75 
1 30

Llqnours et spiritueux.

Brandies. (droite payés.)

HonnoBfly * caisso........... 12 00 à 12 50
" V O 11 ............... 16 00 0 00
“ gallon........... 6 76 0 00

Martel * calSBO................. 12 25 0 00
" gallon............... 0 00 6 50

Julos Klxat caisse............ 10 50 0 00
“ gallon........... 3 90 0 00

Marceau caisse...........  9 60 0 00
Baudot et Hrisset colsso.. 10 75 0 00 
Jookey Club * # ♦ caisse. 7 50 0 00

“ V.O. 8 75 0 00
“ V.8.O. “ 10 00 0 00
" V.S.O.P, •• 12 00 0 00
“ W.V.8 O.P. " 17 00 0 00

P. Richard carte blanche 12 qrta 8 50 
. “ “ 24 pts 9 50

" " 48J pts 10 60
carte d’or 12 qrts 12 00 

" " 24 pts 13 00
“ “ 484 pts 14 0»
“ lmp. flasks 18 à la o. 10 00

Prix on gros.
Derby, calsso...................... 7 011 0 00
Blsqult IJubouché, calsso. 8 75 0 00

•• gall... 4 00 4 25
Renault & Cle, calBSO — 15 00 0 00

•’ gall.......... 3 95 4 15
Quantln & Cle, gall — . 3 95 4 15
Bamctt & Fils, * calsso 9 25 10 00

•' VSO *' 11 00 15 00
•' V 8 0 P " 15 00 16 00

Rhums.
Jamalquo gallon..............  4 7556 00
Hurnrd (Martlnlq.) calsso

gallon 
8t. Georges "

Diamant 
Whito Bail 
do l’Kcu

Oins

12 lit. 0 00 
24 4 pts lmp.
12 bout........
12 " ................
12 “ •................
12 lit............

0 00 10 50 
0 00 3 90

12 00 
14 00 
7 50 
7 50 

11 50 
13 75

Caisso 
vorto. rouge.

Jno. Do Kuypcr 1 n. à 24. 5 
*• 25à49o.... 5
“ 60 c. et plus 5

Molchersot Eagle le. a 24. 4 
“ 25 à 49 o.. 4
“ 50c ot plus 4

Visser................. là 24c. 5
“ .............. 25c ot plus 5

Méeus................................ 5
Jno. I>oKuypor calssobl.. 
Vaughan, Joncs D.G. calsso.

«« 14

Nicholson, Old Tom “

Sir Rob. Burnott

11 00 
10 95 
10 00 
9 95 
9 8.5 
9 75 

10 50 
10 lu 
0 00 
3 50 

pts. 7 50 
qts. 8 60 
pts. 7 25 
qts. 8 25 
pts. 7 50 
qts. 8 50

(linn cn fids.
DeKuypor. barriques, lo gall 2 65

qiinris *• 2 70
" octaves ctj “ 2 75

au gallon 2 80
Tous autres gins : 5c. de mains.

Whiskeys Importée. 
H.Falrman&Co." •• 7 25 8 25

" “ gallon 3 75 3 85
Royal Eagle “ caisso 9 00 9 25
bhoriiTs " •• 9 25 9 75

" gallon 3 90 4 00

Prix en gros

Mackle’sR.0 sp Scotch c'se 10 00 10 50
“ Brand} " “ 8 00 8 25

Glenlalloch l.. .. 8 50 g 55
“ “ “ gallon 3 40 3 55

Glenllvct * caisso......... 8 75 9 00
..............................  9 75 10 00
“ old gall......... 4 00 6 00

Watson old Scotch, caisso
qts. 7 00 8 00

....................................  pts. 8 00 9 00
J Jameson & Sons * Ir. “ 8 50 10 00

.................................. 11 25 0 "0
“    0 00 12 50

Geo Rao & Co * “ “ 8 76 00 00
“ 9 so 10 25

Bonagher “ “ 9 50 10 00
“ gal. 3 75 4 00 

DunvlUo & Co " c'bo 7 50 7 75 
Watson old Irish,caisse qts 7 00 8 00 

......................... pts 8 00 9 00

Spiritueux Canadiens, gal. imp.

Esprit do vin, 66 O. P__ 3 85
" 50 0. P . .. 3 50

- “ 25 U. P.... 1 90
Rye " ... 190
Toddy " .... 185
Malt *• .... 1 90
Vieux Rye, 1 ans............ 2 05

“ 5 ans.........  2 25
" 8 ans......... 2 35
" 7 ans......... 2 55

4 00 
3 601 
2 00 
2 00­
2 00 
2 00 
2 20 
2 50 
2 60 
2 70

Club

Corby 1. X. L.................... 8 25
*' X. T. C................ .. 0 25

Imperial 1888 qts............... 725
" ” flasks........... 7 75

" J flasks.......
’ ’qts..............
' flasks..........
• 4 flasks —

Caisse.
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

8 25
8 75
9 25 
9 75

Apéritifs.
Angostura,caisse 2dox... 00 00 15 C0 
Orange Bernard,caiBSe... 6 50 0 00 
Vermouth Noilly Prat.o.. 0 00 6 50 
Vermouth Italien, caisse. 0 00 6 25

Liqueurs Cusenier.
Prix en gros

Crème do Menthe glaciale
verte................................  10 75 13 00

Curaçao.............................. 00 00 10„50
Prunelle.............................. 00,00 13 50
Kummeldoux................... 00 00 12 00
Crème de Cacao...............  00 00 14 60
Anisette, caisse................. 11 00 13 00
Cherry Brandy, caisse. .. OO 00 11 00
Crème de Noyau, Moka,

Vanille, etc., caisso....... 00 00 10 50
Absinthe supér. caisse.... 00 OO 11 00
Vermouth, calsso............ 6 00 6 60
Kirsch de com. calsso— 0 00 10 00 
Kirsch fin..................... A.. 10 50 11 00

Liqueurs Saintoin Frères.
Curaçao triple sec.. ..c'so |17 50 0 00
Curaçao vert............ “ 14 00 0 00
Marasquin de Zara.. “ 13 60 0 00

Liqueurs Afar spoil de de.
Menthe glaciale........o’se 912 50 0 00
Pippermint................. “ 12 50 0 06
Kirsh-vieux................ " 12 60 D 00
Marc vieux................. “ 12 60 0 00

Chartreuses etc.
12 lit. 24 4 lit. 

Du Couvent de la G'de 
Chartreuse Jaune, c'se.922 00 23 00

Verte............................... 26 00 27 00
de l'Abbaye de la Chaise

Dieu, jaune..................  00 00 15 50
La Gauloise, jaune, o’se. 16 00 17 00
Verte, caisse................... 20 00 21 00
Bénédictine...................... 18 00 19 06

Liqueurs Bouvière Fils.
12 b l. 24 i btl. 

Crème de Cassis, caisse.!10 50 0 00
Fleur de Cassis, “ 12 00 0 00
Casais Rouvière Sec " 13 50 0 0#
Cassis 8avary......... “ 11 00 0 00
Kirsch Côte d’Or, 1er ch. 10 00 13 00 
Kirsch Côte d’Or * * * c. 12 60 15 50
Kirsch Sa vary........  " 11 uO 0 00
Crème de Framboise “ 15 00 0 00
Prunelle Superfine. “ 15 50 0 00
Guignolet ................ “ 10 60 0 00
Dijonnaise jaune— “ 16 00 17 60
Sirop de Framboise........  8 00 0 00
Sirop de Groseille........... 8 00 0 00
Sirop d’Orgeat................. 8 00 8 00

-Établie en 1830.- BRODIE & HARVIE
Marchands de Farine

Manufacturiers de la

Farine Préparée de Brodie & Harvie
Encans oixtrto pout toutes lc9 branches du commerce. Correspondances et consignations sollicitées. 9

Avances de fonds nu besoin. Retours prompts. Farine d'avoine, Farine Graham, Blé Cassé, Fa
Téléphone 1744. Boite do Poste 215. rine de Seigle, Maïs plié, Farine de Blé dinde, Sor.

<3T \ onles do meubles traitées nvoc soin et promptitude. Nous pouvons opérer ces ventes avec Grains d'alïmentaiion. 
tous les avantages possibles.

La plus ancienne maison d'Kncanleurs on Canada.
Encanteurs de Commerce et Marchands à Commission.

86 ET 88 RUE ST-PIERRE. MONTREAL
Référonccs : La Banque nu Peuple, La Banque de Montréal

Rcoistcreb 
Trads 

Marl

Spécialement

Confitures, Gelées et Marmelades de Froits
GARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pour Ménagés el pour le Commerce.

tarées pour l’usago des Pâtissiors. Boulangers, Confiseurs, et<r. r-ponr Ménages 
onsions, Hôtels, Clubs, Lycées, Couvents, Hôpitaux, etc., etc. 8

PRIX SPECIAUX pour oommandes excedant 1 tonno (2,000 lbs).
Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition d'acide. Conserves nn vinaigro, etc.

La pluB grande usine du genro dans la Puissance.

MIOHEIIi LHPB]
MONTRÉAL.

i
ESTABLISHED 1714

4c OO-,
Négociants Industriels.

En vente chez tous les Epiciers 
et Marchands de Liqueurs.



LB PRIX COURANT 101

PRIX 0QUHANT8.—Montrkal, 21 Wars 1895

M 6 lasses.
Prix en gros

Barbades tonne .......gai. 0 31J 0 32J
“ tierce................. 0 36 0 38
“ quart................  0 00 0 36

Antigoa.......... •................... 0 00 0 00
Trinidad.......... .................. 0 00 0 00

Moutardes.
Moutarde Keens, 11b— 0 43 0 11

" “ ' I lb ... 0 10 0 12
“ " 11b.... 0 39 0 10
" - llbs... 0 72 0 75
“ Coleman, 1 lb.. 0 13 0 11
• “ } lb.. 0 40 0 42
“ - I lb.. 0 39 0 10

Moutarde Coleman, jars. 0 72 0 75 
“ Durham, jars. 0 00 0 60
" Poney. .......  0 70 0 75
“ Impérial, dos.. 0 95 1 00

Pâtes et denrées alimentaires
Macaroni Importé, lb.... 0 09 0 00 
Vermicelle “ •• .. 0 09 0 00
Macaroni du Canada— 0 01 0 041 
Vermicelle “ — 0 01 0 011

" en boite de 5 lbs 0 20 0 00 
“ “ 10 lbs 0 40 0 00

Lait concentré, dos......... 1 90 0 00
Nestle’s food, dos., 5 p.o. 4 50 1 65
Rolled oats, le Bac........... 2 35 0 00
Desslcated wheat, le sac 2 25 2 10 
Pois tendus, qrt. 196 lbs.. 1 00^9 25 
Chocolat des gourmets

fin la livre...................... 0 00 0 31
Farine préparée, Brodie

XXX, 6 lbs.... 2 30 
“ “ 3 " .... 1 20
“ superb 6 “ .... 2 10 
“ S “ .... 1 10

Farine d'orge, dos.................. '... 2 00
“ de seigle, doz....................2 00
“ de Qluten lot, doz............  3 00

Biscuits Oluten, lb....................... 012}
Pâte Cook's Friend :

No. 1,1 doz. paq. & J caisses... J2 40 
"26 “ “ .... 0 80
“ 3,1 “ “ .... 0 45
“ 10,1 doz. } caisses.................. 2 10
“ 12, 6 “ .......:.......... 0 70

1 lb.—2 doz. en boite ferblanc, ch 3 10 
i “ 3 “ “ .... 1 75
{ " 1 “ “ .... 1 10

Poissons.
Harengs Shore.......... brl.

“ .....................i brl.
“ Labrador —brl. 
“ “ .. ..lb.

Harengs Cap Breton, .brl. 
“ " J brl.

Morue sèche...............owt.
“ No 1 en quart....... lb.
“ No 1 large quart..lb.
“ No 1 Draft lb............

Morue désoaséo...........  lb.
Poisson blanc lac Sup.l brl
Truite des lacs.-.........f qt.
Saumon Labrador... .brl. 
Saumon do ..J brl.
Maquereau Nol........ brl.

' No 2........ brL
No3........ brl.

0 00 0 00 Baca f sacs poches i P.
0 00 3 00 -J. 1 11 sacs. 3 95 4 00 1 05 4 10
0 00 1 50 6 9 3 90 3 95 1 00 1 05
0 00 2 75 10 24 3 85 3 90 S 95 1 00
0 oo 0 00 25 et plus.. 3 80 3 85 S 90 3 95
0 00 2 03 B. 1 11 Bacs, 3 45 3 50 3 55 3 60
5 fo 5 50 5 9 3 40 3 15 3 60 3 55
0 00 0 03 10 24 3 35 3 10 3 15 3 50
0 00 0 31 25 et plus. 3 30 3 35 3 10 3 15
0 00 
6 00 
0 00 
0 00

0 3] 
6 50 
5 50
1 00

Saumon Colombie A 
do do

brl
aril

0 00 12 50 
0 00 0 00 
0 00 0 00 
0 00 0 00 
0 00 0 00 
0 00 9 75 
0 00 11 00 
0 00 0 07Anguille................. !....lb.

Produits de la ferme.
{Prix payés par let (piciert.) 

Beurre.
Townships frais.

2dequal.. "
De l'Ouest................. “
Rouleaux................. "
Beurre de beurreries

d'automne __ “
do d’hiver. “ 

Fromage.
De l’Ouest,............... la lb.
De Québec,............... “
Petites meules.........  "

0 00 
0 11 
0 12 
0 11
0 19 
0 21

0 00 
0 16 
0 15 
0 16

0 21 
0 22

0 10 0 10} 
0 10 0 10J 
0 10J 0 11

Œuft.
Mirés à la caisse...............  0 00 0 00
Chaumés à la caisse.........  0 10 0 11
Frais.................................... 0 15 0 16

Sirop et lucre d’érable.
Sirop d'érable en qrts la lb. 0 00 0 00

“ encanlstre........ 0 65 0 70
Suore..........................lalb. 0 (6 0 08

Miel et cire.
Miel coulé.................la lb. 0 06 0 07
Miel blano nouveau “ “ "
Miel en gateaux__
Cire vierge...............

0 08 0 09 
0 13 0 11 
0 25 0 27

RI*.

English style.
En sacs de 250 lbs.

Prix en gros
1 à 1 sacs.......................................  3 30
5 9 .......................................  3 25

10 24 ..................... :... r.... 3 20
25 et plus.......................................  3 15

Riz “ Crystal "
En sacs de 25 lbs ..............le sac, 1 35

” 50 ■' ................ “ 2 60

Salaisons, Saindoux, etc.
Lard Canada Short Cut Mess

le quart ..15 00 15 50 
le J quart. 7 75 8 00 
Cut ClShort Cui ear

le qt. 15 00 16 00 
.................... le J “ 7 75 8 25
Saindoux :

Pur de panne en seaux....... 1 75 2 00
Canlstres de 10 lbs............... 8J 9}

“ “ 5 “ ............... 8} HJ
“ “S “ ................. 8j 9

Composé, "Swan,’ en Beaux 1 15
Canlstre de 10 lbs................. 7Jo

“ “ 5 “ ................. 7|C
“ “3 " ................. v 07}

Jambons, la lb........................ 10 10|
Saindoux

Standard, en seaux.............. 1 10
Globe, " ............ 1 35

Divert :
Lard fumé, la lb...............  0 10 0 il
Lard S.C. de l'Ouest le qrt 16 00 16 60 
Lard Mess de l’Ouest, 11 00 15 00
Spécialités deJos. Quevillon & Oie.

Prix en gros
Saucisses au porc frais., lb. 0 07 0 08 

“ de Bologne .. lb. 0 06J 0 07
" au poulet.. .doz. 0 00 1 00

SeL
Prix en gros 

$3 00Sol fin, quart, S lbs.. .. |2 90 à
'• " 5 lbs... . 2 76 2 80
.“ “ 7 lbs..,,. 2 50 2 60

Sel gros livré, sao ..., . 0 55 0 60
Sirops.

Sirop américain........ gai. 0 19J 0 21
Amber........................ J qts 0 30 0 00
Extra V. B.......................... 0 35 0 38
Sirop canadien tins 2 lbs. 0 00 0 08 

*' “ “ 8 lbs 0 30 0 32
Snores.

Brut....................................  0 021 0 0
.Jaunes raffinés................. U 02g 0 J

Buuoauts et quarts.
Extra ground................ qts 0 011

“ “ ............... bte 0 04
Cutloaf...........................qts 0 04:

“     qts 0 01
“  bte 0 Pli
“ .................. J " 0 04

Powdered........ ............ qte 0 03L
“  bte 0 041 0 00

Extra granulé...............qts 0 039 0 00
“ ........... J qts 0 03} 0 00
“ No 2 ....................  0 03} 0 00

Tabacs.

0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
000

Navy...................3s, 1s et 12s la lb. 48
Solace.................7s et 12s 18
Butt’B Nol........ 12s 18
British consols.. 48 59
Laurel................ 3s 19
Briar................... 7s 47
Honey suckle.... 
Napoléon............

7s 66
8s 60

Victoria............. 12s 17
Index.................. 7s 11
Brunette............
“ Derby ” Plug

12s 11
Solace à fumer 12s 16J(t it 7s 164“ “ 3s 46}

Old Chum Solace
& chiquer........ 51

Thés.
Japon commun & bon... 

'■ bon & choix.........
0 16 0 23
0 20 0 27

Nagasaki commun è bon 0 16 0 63
Congou ........................... 0 16 0 08
Oolong, bon à fin.......... 0 16 0 50

“ Formosa............ 0 25 0 50
Y. Hyson commun à bon 

moyen è oholx
0 11 0 20
0 25 0 36

“ choix extra... 0 60 0 65

Les SUCRES GRANULÉS,
Les Sacres Jaunes et les Sirops.

St. Lawrence Sugar Refining .Co.
Aucune matière colorante n’est employée dans la fabrication de

Nos Sucres Granulés.

Union Sardinière du St-Laurent.
USINE A ST-ANDRE, (KAMOURASKA)

Seule usine dans l'Amérique du Nord pour la préparation des Sardines à l'Huile. -

PRODUITS DU CROIX! I
Capacité de production : 20,000 Boites par jour. Pour toute correspondance s'adresser au Bureau 

de la Compagnie :

DDCKETT, H0DGE & CIE
Exportateurs de

Beurre et Fromage
Et Marchands de Provisions en Général, 

104 Rue des Sœurs Grises.
Coin de la rue William. - - MONTREAL

51 vous.
tenez le Sel de Table Acme,
et si vous le laissez savoir à vos 
pratiques, vous vendrez plus de 
sel que n’importe qui ; il ne se

Durcit pas-

118 & 120 Rue ST-PAUL, QUEBEC.

Fondée en 1867.

Xj. W_ TELMOSSB âz GIE
Successeurs de Gaucher et Telmosse

Importateurs d’Epiceries, Vins, Liquéurs, Conserves Alimentaires, Etc
87 et 89 rue des Commissaires, 242, 214 et 246 rne St-Paul, Montréal.' K

N. B.—Nous faisons une spécialité des Vins de Messe, Sicile, Tarragonne, et nous tenons constam- 
. ment en mains les vins de Santeme et Clarets.

Demandez le à votre marchand 
de gros.

TORONTO SALT WORKS
128 ADELAIDE ST., E.

TORONTO. Ont.

H. BOLDUC, F. LONGPRE,
Résld. 59J 8t-Étlenne. Résid. 10 Roy.

BOX.mJO & LONOPRB
PEINTRES-DECORATEURS, Tapissiers, Blanchis­

seurs. Imitation une spécialité.
X333. IZ-CTE OiTT^iaiO, 2Æon.txéal. 

Toutes commandes éxécutées avec soin, prompti­
tude et à des prix modérés.
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Prix on gros 
Fond.à cftnon.com.à bon 0 15 0 30

'• moyen à Un 0 21 0 46
" (ïn & extra 0 57 .0 65

Impérial, moyon & bon 0 25 0 30
“ fln à extra  0 35 0 60

Sonchong.........*...........  0 25. 0 60
' ht', "

Suif.

Suif raffiné, la livre 
Suif brut, - " .

0 05 à 0 051 
0 03) h 0 MJ

Bapollo.

Kn calssos do 1 à J grosso, la gr. 11.30

Vinaigres.
De MM. M. Drfehere ,0 Cie. 

Imporlnl triple (en fois) gnl. imp. 0 33
Côted'Or. Bordeaux “ 0 28
Kxtra ( ry.inl Ph-kling " 0 28
Ordinary " 0 23
Vin blanc X X X 0 25

“ " XX ** 0 20
" " X 0 17

Cidre clarifié XX X ** 0 27
Ex. Bure Eng. Malt, trip. 
Ilk" " " " doub

0 45
" 0 35

Spécial X. . ** 0 15
Vins.

Non Moutur.uz : 
Bordeaux ord., calsso... 3 00 3 50

" " gall....... 1 10 1 25
Bordeaux Médoc caisse. 5 65 B ft)

“ StJullon, " 8 85 7 ft'
“ Châteaux, ” 20 00 25 00

Bourgogne, calsso..........
gallon.........

8 00 
00 00

24 00 
00 00

Slollo, gallon.................. 1 40 1 60
Sherry, calsso..................

“ gallon............ .
8 60 11 «0

00 00 00 00
Porto, caisse.................. 6 00 .15 00

" gallon.................. 00 00 00 00
Mosello, caisse............... 00 50 24 00
SauternoB, calsso.......... 6 65 7 65
Gravos, calsso............... 6 50 7 60

Champagnes,
.■(

J.’Mumm, calsso............
grts. 

»26l 00
pcs. 

25 00
G. H. Mumm caisse__ 31 00 33 00

Prix en gros

Arthur Rœderer, caisse. 25 00 27 00
V ve Cliquet, caisse........  SI 00 33 00
Pommery, caisse.............31 00 S3 00
Frémlnet, caisse............ 28 00 27 00
Morizet,' caisse........... ... 25 00 27 00
Louis Ueederer, caisse.. 29 00 31 00 
Gold Look Sec,.caisse... 30 00 32 00- 
Plppr Heldslok, caisse.. 28 00 30 00 
Perrier-Jouet, calsso— 30 00 32 00 
B. Mercier St Cle., carte

or, caisse....................  31 00 33 00
Gd vin des Ambassades,o 14 00 15 25 
Vin des Princes, oalaae.. 24 00 25 00 
Vin d'été, caLsse.............  18 00 19 00

Mousseux. '' . .
. . ; -• -a.

Bburgogne Mousseüx, o. 00 00 00 00
Moselle Mousseux, o__  14 00 21 00
Hook Mousseux, caisse. 14 00 16 00 
Baumur, Tessier & Co., c 14 00 15 50 

“ Nerea Raphael, o 14 00 15 00

Pins toniques.
Vin de Chevrier, la doux.. 0 00 9 50 
Stimulant au vin de Ran- 

olo, la doux,...................... 0 00 9 00

Chocolats.

Menier.
Par caisse Par boite 
de 120 lbs. de 12 lbs.

Papier Jaune....... lb. $0 34 $0 36
'• Chamois.... “ 0 43 0 48
■* Rose.............“ 0 50 0 56
" Bleu ............" 0 58 0 66
'* Vert.........." 0 50 0'56
" Lilas.............“ 0 58 0 66
“ Bronte........ “ 0 65 0 74
‘ Blanc glacé “ 0 73 0 83
“ Premium... ‘ 0 38 0 42

Chooolat hygiénique de Cowan
en fins de 1 lb., la doux......  $7 25

Chocolat hygiénique de Cowan
en fins de J lb., la doux ....... 3 75

Chocolat hygiénique de Cowan
en tins del lb., la doux........ 2 25

Chocolat hygiénique de Cowan 
en tins de 6 lba, la lb...........  0 55

Essence de chocolat de Cowan 
non sucre,,en paquets, la dz. 1 40 

Essence de chocolat de Cowan 
sucré, en tins de 4 lb., la dx.. 2 25

Drogues et Produite Chimiques

Acide carbollque...............  0 30 0 40
" citrique....................  0 50 0 65
“ oxalique................... 0 10 0 12
“ tartrlque.......  la lb. 0 S3 0 35

Aloés du Cap...................... 0 14 0 15
Alun................................. lb. 0 011 0 2
Bicarbonate de Sonde.brL 2 70 2 75
Bichrom. de Potasse......lb. 0 10 0 12
Bleu (carré)..........................0 12 0 16
Borax raffiné......................  0 06 0 09
Bromure de Potass...........  0 55 0 60
Camphre américain..........  0 65 0 70
Camphre anglais........... lb. 0 65 0 70
Cendres de soude............... 0 ulè 0 02
Chlorure de chaux............. 0 02J 0 05
Chlor. de Potasse...............  023 025
Couperoso, 100 lbs.»............  0 75 1 00
Crème de tartre..................  0 20 0 22
Extrait de Campéche lb.. 0 10 0 11 
Extrait do en paquets lb.. 0 12 0 14
Garance............................lb. 0 00 0 00
Glycérine .......................lb. 0 16 0 20.
Gomme arabique.......... lb. 0 50 1 25
Gomme éplnetle............lb. 0 25 0 00
Indigo Bengal................lb. 1 60 1 75
Indigo Madras................ lb. 0 70 0 80
Iodure de potasse.......... lb- 4 00 4 25
Opium....;...................... lb. 4 50 4 75
Pearline, boite...................  5 00 0 00
Phosphore.. ................... lb. 0 60 0 75
Salpêtre ..................... lb. 0 06 0 74
Sels d’Epsom.......................  1 50 3 00
Sel de soude............100 lbs 0 90 0 95
Soda caustique 60° 100 lbs 1 90 2 15 
Soda caustique 70° 100 lbs 2 15 2 40 
Soda à laver par 100 lba... 0 75 0 90
Soda à pâte par baril......... 0 00 2 50
Soufre poudre lb ......... 0 02 0 03
Soufre Sétons “   0 02 0 03
Soufre en sac (rock) par

100 lbs.............................. 1 50 2 00
Strychnine...................... on. 0 90 1 00
Sulfate de oulvre......... lb. 0 44 0 06
Sulfate de morphine .. lb.. 1 9C 2 0o
Sulfatede Quinine........ox. 0 40 0 45
Sumac.................... latonne65 00 70 00
Vert de Paris...........................  0 00 0 15
Vitriol.......................................  0 05 0 08

Produits Pharmaceutique».

Prix en gros

Huile de ricin (castor), la lb. 010 k 0 11 
1 ox. p. doz 0 35 

•• •* 2 " 0 65
Huile de ricin (castor),1 ox.p. doxO 70 „ a a i r. o ( 0

................................................... 6 “ 1 00
“ de foie de morue, demlards

par doz 1 00

“ “ • Wyeth’s
demlards par doz 6 50 

Trésor des nourrices, par doz 1 40 
8irop Dr Coderre (6 p.c.) . “ 1 75

nBlttere, “ 7 00
way Ready Relief, " 1 90

Pain Killer, par dot 1 75 à 2 00
Eau de Cologno...............  1 50 000

" Hoyt’s.... 1 85 1 90
Eau de Floride, Murray

& Lanman............... 4 75
Essences.............65c, fl, 1 50 1 75

café............... -#2, 3 50 8 75
Doz. Gros

Quiétal............................... |1 70 17 09
Rob Bonum...................... 1 70 17 00
Emulsion C. Beaupré... 3 50 36 00
Spécialités de L. RobüaiUe, Joliette.

Doz. Gros.

Elixir Résineux Pectoral fl 75 $18 00 
Restaurateur de Robson 3 50 38 00 
Pilul. antibili. du Dr Ney 1 50 15 00 
Spéc. antiasthmat. gr.“ 6 25 65 00 

“ “ petite 3 25 33 00
Antlcholérlq. du Dr Ney 3 50 40 00 
Salsepareille grande “ 7 00 90 00

•• petite “ 3 75 40 00
Onguent antlhémor. “ 1 75 18 00

“ an tld art. “ 1 75 18 00
Onguent magique gr." 1 75 18 00 

“ magique pet." 1 00 10 00 
Pommade" o. IeB cors " 1 75 18 00
Baume Catarrhal gr.” 7 00 75 00 

“ “ petite " 3 50 36 00
Tue-douleur dentaire" 1 75 18 00 
Poudre dépuratlve.Vlnk 1 75 18 00 
Spécifique du prof.Vlnk 6 00 65 00 
Vermifuge " “ 4 00 42 00

WILLIAM KIVISIJ k CO., HarrhandB de Sementex 
142 Rue McGill, - . . MONTRÉAL.

TREFLE ET MIL
Grains de Semences nettoyés pour la culture. 

Toutes les variétés les plus nouvelles.
Catalogue du graines Illustré envoyé gratis sur 

demande. Correspondance sollicitéo. Prix spéciaux 
sur demande.

Lo Sirop QUIETAL, pour calmer et fairo reposer 
les enfanta

Iss ROB-BONUM, pour les rhumes, toux, bron­
chites, etc.

L’EMULSÏON C. BEAUPRÉ, k l’Huile de 
Foio do Moruo et Hypophôsphites.

Sont fortem-nt annoncés, et doivent se trouver 
chez tout, marchand de gros et détail. Voir quota­
tions. Dépôt principal chez O. BEAUPRÉ, 
Pharmacien, 291 Notre-Dame, MONTREAL.

JOSEPH CONTANT
PHARMACIEN ET CHIMISTE

1475 rue Notre-Dame,Montréal
MANUFACTURIER et MARCHANO EN 6R0S

FABRIQUE 
....DE VINAIGRE.... EUREKA

D’Essences Culinaires, Huiles à Cheveux. 
Parfumeries, Vernis à Chaussures,Lessive 
en caisses, Caustique en canistres, Huile 
d’Olive en bouteilles, Huile de Castor, etc.
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Ia célèbre marque de vinaigre 
M EUREKA ” est la plus pure et 
celle qui est fabriquée avec le plus 
grand soin.

Ce vinaigre est fait avec de l’eau 
de pluie c'aire. bouillie puis parfai­
tement distillée A travers des lits de 
charbon de bois avant de passer au 
mélange.

Dans la fabrication du célèbre vi­
naigre ‘'EUREKA" on n’emploie 
oue des alcools purs du Canada et 
des vins canadiens. Co vinaigre, s’il 
gèle, donne en fondant ensuite, un 
article supérieurement aromat sé 
qui a retenu sa force. C’est une ex­
perience à laquelle ne résistent pas 
les vinaigres ordinaires composé» 
d’acides.

V Demandez Echantillon
et Liste de Prix............

ALF. ROBITAILLE
MANUFACTURIER DE

, VINAIGRES et MARINADES
! QTTUBHO.

«-Prix modérés et commandes exécutées 
avec diligence

L. A. DANSEREAU & CIE
FABRICANTS DK -

354et 356 AVENUE PAPINEAU

MONTREAL
Aussi Agents pour les célèbres marinades 

John Roc & Co., de Londres et RobRoy, de 
Liverpool. ’

Vendus par tous les épiciers de gros. .
Kori vez ponrla liste des prix.
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Prix en gros
Spavin-Cure grande 

“ petite
Colic-Cure

7 00 
3 50 
3 00

Pastilles Vermif. français. 1 40

80 00 
38 00 
S3 00 
15 00

Spécialités de Picault & Contant.
Doz. Gros.

Elixir Pulmon. Balsam 1. $1 75 $18 00 
Biscuit Purgat. Parlsion 1 20
Pastille à vers................ 1 50
Poudre de condition 1 lb.

“ " 4 lb.
•' “ 1 lb.

H uile d. foie d. morue 8 oz
........................... 6oz

Emulsion" “ __
Huilo Vétérinaire...........
KBSonce d’épinette..........

1 20 12 00
1 50 15 00
0 80 7 20
1 25 13 00
1 80 18 00

18 00
15 00
4 00 
1 50 
0 80

Spécialité de A. C. Dionne. 
sirop de merisier composé $1 fO 0 00 

Sptcialitts de la Anchor Medicine Co 
Doz. Gros.

Anchor Weakness Cure.. 8 00 78 00 
Pilules du Dr Nelson (to­

nique du sang)...............  3 50
Verniicure Français au

chocolat........................... 1 25
Castorol (huile de castor

préparée (2 oz)...............  1 20
“ “ (4 oz) 2 40

38 00

12 00

12 96 
25 92

Cuirs et peaux.
Cuirs d semelles.

Spanish No 118 lbs en moy.0 20 0 21 
“ 25“etau-des.O 18 0 19

“ “ léger 0 16 0 17
“ No 2 T‘  0 15 0 loi
“ “ 181bsenmoy.O 16 0 H

Zanzibar...............................0 15 0 16
Slaughter sole No 1 steers.0 21 0 22 

" “ “ p. ord.O 19 0 21
'• No 2 “ 0 18 0 19
" sans acide..0 00 0 20

" union crop No 1.0 26 0 00
..........................No 2.0 20 0 00

Harnais finis à la main p.lb.O 25 0 28
“ No. 2  0 23 0 24
" finis à la roue p.lb.O 21 0 22

Prix en gros
Harnais No. 2...................... 0 194 0 204

“ taureau........ p.lb.O 174 0 19
Vache cirée mince__ p. lb.O 27 0 28
.. . " forte No. 1 p. lb.O 22 0 26 
Vache grain, pesante p. lb.O 2» 0 26 

“ Hm, M. Lan le p. 0 114 0 134
“ écossaise........ p. lb.O 26 0 28

Taure française__ p. lb .0 00 0 85
“ anglaise........  “ 0 00 0 70
" canadienne.... " 0 50 0 60' 

Veau can. 25 à 30 lbs p. lb.O 60 0 70 
“ 36 à 45 “ p. lb.O 574 0 624
" 45 et plus p. lb.O 55 0 574

Vache fendue Ont H........ 0 17 0 18
" •’ “ Hm—0 16 0 17
" “ “ Med ...0 15 0 16

" " junior..O 14 0 00
" Qué.sen.hémO 00 0 14 

" " jun. m.àlightO 00 0 13
Vache vernie........ le pied.O 00 0 16

“ d'Ontario " 0 18 0 19
Cuir varnl uni, grainé” 0 00 0 16
MoutSnniHpce........ la doz.4 00 0 00

*• épais............ " 9 00 0 00
Dongola glacé, ord. le pied.O 11 0 19
Kid Chevrette..............“ 0 20 0 38
Chèvre deslndes glacée " 0 15 0 00
Kangourou..................." 0 38 0 45
Dongola dull................."OU 0 19
Buffd’Ontario H. 0 11 HM. 0 12 

M. 0 10 L. 0 10
Buff d'Ontario No 2........... 0 00 0 08}
Buff de Québeo H. 0 10 HM. 0 10 

M. 0 9 L. 0 08}
Buff de Québec No 2.......... 0 00 0 08
Glove Grain Ontario.............0 00 0 12

" “ Québeo............0 00 0 10 ■
Pebble “ Ontario.......... 0 104 0 11

“ “ Québeo.......... 0 094 0 10
Cuir à bourrure No 1. 0 17 No 2 0 16

“ fini français........................ 0 20
" “ russe.............................. 0 19
Cuirs à Reliure.

Maroquin large.......doz.$24 00 $36 00
“ petit......... " 18 00 22 00
" Persian... " 12 00 20 00 

Veau de loi, im. $48 00 S. Royal $40 00 
„ Royal 38 00
Veau de loi*.......M. $30 00 D. $20 00
Vache Russie en peau la pièce. 18 00 

“ Imitation le pied. 0 30 
“ “ " seal “ 0 20

Veau de Russie...................doz. 72 00

Prix en gros. 
Peaux.. Prix payés aux bouchers.

Peaux vertes, par 100 lbs. No. 1 $5 00 
do do No. 2 4 00
do do No. 3

Veaux, la livre............
Agneaux, la pièce...........  0C0 à
Moutons, laine................. 0 00 è
Moutons, tondus.............  0 00 h
Steers, par 100 lbs ........  5 50 à
Les tanneurs paient do 50c à $1.00 de

f>liiB pour les peaux assorties et 
nspectées. .
Peaux de l’Ouest............... No. 1 0 00

do do do ...No. 2 0 00

Laines.
Toison du Canada, la lb. 0 19 à 
Arrachée, non assort. " 0 00 à

3 00 
0 05 
0 65 
0 00 
0 00 
6 50

0 21 
0 00

Chaussures.

Prix on
A, oxtra supérieure, " 0 23 à
B, supérieure, “ 0 20 à
Noire, " 0 17 à
Cap de B. B. en suint, “ 0 11 &
Australie, lavée, " 0 00 h
Buenos Ayres, " “ 0 31 à
Natal, en suint, “ 0 00 h

Pelleteries brutes. 
Prix payés d Montréal.

Vison, la pièce............ $1 50 &
Rat musqué (hiver).... 0 07
Marte, No. 1............... 1 50
Renard roux............... 1 30
Pecan........................... 5 00
Béte puante............... 0 50
Ours............................. 8 00
Loutre......................... 8 00
Castor, la livre........ 4 00
Chat sauvage............ 0 25

Prix en gros.

gros. 
0 25 
0 21 
0 18 
0 16 
0 00 
0 35 
0 00

$2 00 
0 12 
2 00 
1 50 

' 8 00 
0 75 

20 00 
15 50 
5 00 
0 75

Cobourga.........
Split Balmoral* 
Kip "
Buff "
Veau " 
Buff Congress 
Veau " .
Split boots-----
lUp " ___
Veau “ __

Hommes. Garçons. Enfants.
$0 75àl 00 $0 70 à 0 80 $0 6540

0 90 1 10 0 80 0 95 0 70 0
0 85 1 10 0 80 1 05 0 70 0
1 15 1 40 0 90 1 15 0 80 0
1 10 1 90 1 00 1 40 0 90 ....
1 95 3 85
1 10 1 70
2 10 3 40
1 40 2 15 i 25 ièo
2 00 2 90 1 60 1 90 1 25 i’fio
2 75 3 90
1 50 2 00
1 70 2 50
0 65 0 90
1 50 2 15

A CHEVILLE. Femmes. Filles. Enfants
Split Ba 
Klpt 
Buff 
Pebble

A COUTURE.

Buff lustré 
Pebble 
Lustré 
Chèvre

canadien.

$0 6040 70 $0 50460 0 $0 4040 50
0 75 1 05 0 60 0 85 0 50 0 60
1 00 1 10 0 85 1 00 0 65 0 75
0 80 1 25 0 80 1 00 0 60 0 70
1 00 1 25 0 90 1 00 0 50 0 65
1 00 1 15 ' 0 90 1 00 0 50 0 65

1 05 1 30 0 95 1 05 0 65 0 80
1 10 1 20 0 95 1 05 0 70 0 80
1 10 1 60 0 85 1 00 0 65 0 8
1 25 1 50 0 80 1 10 0 70 0 8
1 30 1 90 1 10 1 40 0 90 1 15
1 30 1 60 1 10 1 30 0 85 1 00
1 80 3 50 1 90 2 50 1 40 .1 70
1 40 2 75 1 20 0 00 1 00 0 00

COURROIES u CIIIR HWT Ac S
COIN RUES DES SEIGNEURS et WILLIAM 

Manufacturiers.
H. C. LeTOURNEUX, prés.

LbTOT
liOOMVlUUl l/O'P AtXVXI

Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PAUL, MONTREAL.

C. LeTOURNEUX, vice-prés.
WBXJX, PI1_

MARCHANDS-FERRONNIERS

J. LeTOURNEUX, Beo.-tr.

, <VX.S «SB OXB
A l’enseigne de l’Enclume.

LAWRENCE A. WILSON & CO, Montreal
SEULS AGENTS EN CANADA POUR

ÜEUTZ & GELDERMANN. Gold ) .
Lack Sec. f Ay.

BAKER, Invalid's Port, Oporto.
J. W. BURMESTER, Oporto.
BONSO.V1S & MULlJïR, Tarragona.
J. ORNOSA & CO.. Reus
SANCHEZ ROMATE HERMANOS, Jerez. 
JIMINEZ& LAMOTHE, Malaga.
CHAjVlPY PERE & CO., Beaune.

BONNET & BELLE ilER, Bordeaux.
BOUTELLEAU FILS, Doctor’s Spe ) r, 

cial Brandy.' j" Cognac.

COMANDON & CO., 1 
QUANTIN & CO.,
PETER F. HEERING,
R. THORNE & CO., “ KUty Scotch," 
GREENLESS BROS.,

" Claymore Scotch," 
BUSHMILLS OLD DISTILLERY CO. 
J. W. NICHOLSON & CO., Dry Gin, 
BLANKENHEYM& NOLET,

Key Gin,
ALFRED GRATIEN,
MARTINI, ROSSI & CO., Vermouth,

Cognao.
Cognac.

Greenock 
| Glasgow.
, Belfast. 
London.

| Rotterdam
Saumur.
Torino.

MARIANT A CO,. Vin de Coca Marianl. Paris.

aPAMj

totti-frotuTUTTI » FRUTTI » GUM
AestioH MIS DANS DES FLACONS NOUVEAUX

Sucriers, Porte Cuillères et Vases
Derqandez-les a votre Marchand de Cros.

Ecrivez pour avoir de splendides articles d’annoneeo pour 
vos vitrines. - .'. .•.

Gr. G. GAUCHER
Farines, Provisions. Produits de la ferme
ta- SEUL AGENT EN CANADA DE LA 

POUDRE ENGRAI8SIVE et NOURRISSANTE 
poor les Chevaux et bêtes è corne.

TONIQUE, STOMACHIQUE, DEPURA- 
TIVE et VERMIFUGE.

91 et 93 Rue des COMMISSAIRES
MONTREAL

BERNIER & CIE.,
GROS

ADAMS’ & SONS CO.,,m3
RUE JARVIS. 

TORONTO, Ont.

GRAINS,
FARINES, .............

SON et GRU,
DETAIL MOULÉE,
’..." ' 'V"'"... GRAINES de SEMENCE

271 & 273 rue CASCADES
SATNT. HYACINTHE
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Prix on gros 
Fers et Métaux.

Fekhonnbrib et quinoallerie. 
Fera à cheval :

Ordinaires, au baril........  8 85 0 00
do par 25 barils.. 3 60 0 00

Kn acier...............................  5 00 5 75
Fera à renouer...par lb 0 03, 0 031
Ficha: Coupées, toutes 

dimensions. ..par 100 lbs 3 15 3 75 
tressées, do.. 4 Kso. 20 p.c3 90 0 00 

'• 7-10 8 90 0 00
•• 4 25 0 00
'• 6-16 4 50 0 00
“ ...1 4 76 0 00

Fil île fer :
Poli, do No 0 à No 8, par

llOlbe....... ....................... 2 70 0 £0
Galianiee............................. 8 25 0 00
Huilé et brûlé.....................  2 50 0 00

Etc. 26 p.c.
Biulé; pour tuyau, la lb. 0 06 0 07 
Barbelé pour clôturée— 0 00 0 03 
Mi de laiton, h collets

par lb 0 35 0 40 
for lu MalUablea “ 0(9 0 10

Enclumes' ..................... 0 ICI 0 11
Ghamièrea

T ot "Strap"........par lb 0 05 0 05
Strap ot Gonds nletés 0 03} 0 04' 

OLOU8, ETC. 
és a ohaud : 
pcs, par 100 lbs

Cloue cou 
Do 51 à fl

6 pcs. ”
4 a 41 "
31 à 1 “
3 pcs. “
21 é 21 “
2 821 "
H à I| «
11 pouce ‘

Cloua coupés a froid :
De 11 a 11 pcs, par 100 lbs 

11 pouce “
Cloua à finir par 100 lbs :

1 pouce...............................
11 " ............................................................
Il 4 1
2 et 2;
21
3 a 6

Cloua à quarte par 1U0 lbs
] pouce.............................

I “ ............................
U ............................

ï=:

«2 10 
2 16 
2 20 
2 25 
2 30 
2 35 
2 40
2 70
3 10p-

► 2 60 
B 3 00 
o
F 4 35 

3 85 
3 45 
3 25 
3 10
2 95

3 40 
3 15 
2 90

I K- 3 10 1 p 2 95

Prix en gros
Cloua à river par 100 lbs :

1 pouces....................1 p 4

llàll “ .................... U 3 452 a 21 •• .....................M 3 25
21 à 2} *• ............
3 a 6 “ ............ .

Clous d’acier......................... 10c en sua
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 25
Clous a ardoise ” .. 4 00
ClousachevalNo7 “ .2 40

•• 8 “ ..2 31
•• . 9 et 10 ” .,2 20

Cloua de broche
1 pouce, No 16.......................... net $4 28
H “ No 16......................... “ 3 85
lî “ No 14 ......................  “ 3 45
1| •• No 13.........................  ’’ 3 45
2 “ No 12.......................... ” 3 25
2} “ No 11.......................... “ 3 00
3 à 41 pouces, No 6 a 10........... “ 3 00
6 a 6 " No 3 8 5.......... “ 2 60
Limea, r&pea et tiera-poinla :

léroqualité, escompte... 50 
2mo qualité, “ ..60

Miohea de tariire, eso— O1,10 
Tarières escompte 45

Via, à bola, escompte....... 80
Boulons a voiture, esc....... 75
Boulons a bandage............ 60
Bottions aliases.................. 70

Métaux.
Cuivre. S o.

Lingots.................. par lb 0 19
Kn Touille..........  0 20

Stain.
Lingots............ 0 18
Barros......................... 0 19

Plomb.
Saumons............ par lb 0 03
Barres......................... 0 04
Feuilles........................ 0 041
De chasse.........  0 05
Tuyau........... par 100 lbs 4 75

Zinc.
Lingots, Spelter.par lb 0 41
Feuilles, No. 8.. 0 4J

Acier.
A réassort —par 100 lbs 3 00
A lisse.......................... 2 00
Américain......... 5 50
A bandage........  2 25
A pince...................... 2 50
Fondu....................par lb 0 12
Poule, ordinaire. 0 00
De mécanloien.. 0 00

p.c.
p.c.
p.c.
p.c.
p.c.
P-C.
p.p.
p.c.

♦ c.
0 20 
0 21

0 19 
0 20

0 031 
0 04J 
0 05 
0 5)
5 00

0 05 
0 05

3 25 
2 10
6 00 
2 50 
2 55 
0 13 
0 07 
0 03

Fonlea. Prix en gros
Siemens..........par tonne 16 50 17 00
Coltness............  19 50 20 00
Calder................. 19 50 20 00
Langloan..........  00 00 00 00
Bummerlee........  . 21 00 21 50
Gartsherrie........  00 00 00 00
Glengamock— 0 00 00 00
Carnbroo........... 19 00 19 50
Kglinton............  19*50 20 00
.-hotte............... OU 00 00 00
Canadienne....... 16 50 17 00

Fer en barrea.
Canadien.......par 100 lbs 1 60 1 70
Anglais ........... - 2 15 2 25
Affiné................. 2 40 2 tO
De Suède .......... .3 75 4 00
De Norvège....... 3 25 0 Ü3J
Lowmoor...........  6 C0 0 00

“ en verge. 0 09 0 10
Feuillard.

A cercler........ par 100 lbs 2 25 0 01
Double............... 2 20 0 00

Tblee.
Noire, Nos 10à20, p. 100lbs 0 00 0 00 

22 à 24, “ 2 10 2 20
• 28 par 100 lbs 2 20 2 30
” 28 par 100lbs.. 2 30 2 40

Galvanisée Morowood— 0 054 0 06 
“ Queen’s head. 0 01} 0 05

Ëtamée, No. 24, 72x30 “ .........C 07}
’’ No. 28, " “ .........0 08
•• No. 28, 84x36 p. 100 lbs. 0 08

Russie, Nos 8, 9 et 10, par lb ... 0 ICI
Canada, par boite............  2 10 2 15

Fer blanc.
Coke I C par boite...................... 2 90
Charbon de bois I C par boite.. 3 50 

•• IX ’’ ..4 60
Pour chaq. X additionnel extra 1 00
Charbon de bols DC...........................

“ IC Bradley 5 50 a5 75
Ferblano terne__:........... 6 00 6 50

Tuyaux de poêles.
Tuyaux No. 7, les 100 feuilles....$5 75 

•• 6, “ ....5 50
Coudes ronds pat., la douz........  1 35
Connections, T et Y......................2.40

Matériaux de Construction
CIMENTS

Ciment de Portland.........  1 90 2 25
Piètre calciné..................... 180 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbs 0 40 0 50

PLATRE POUR LA TERRE
Le sac............... .................. 0 50 0 55
Au char.............................. 0 00 0 50

Prix en gros
BRIQUES

Do Montréal...................... 8 00 9 00
Du bord de l’eau.................  5 00 6 50
Réfractaires.......................... 16 00 22 00
Brique pressée......................25 00 35 00

PEINTURES
Blanc de plomb “ Crown 

Diamond ” par 100 lbs.. 5 
Blano de plomb pur, 100 lbs.5

•’ No 1.............  5
” 2................. 4•• a......... 4
“ sec.......... 6

Rouge de Paris, Red Lead 4 
Rouge de Venlso. Anglais 1
Ocre jaune......................... 1
Ocre rouge ...................  1
Blanc de Céruse..................  0
Peintures préparées, gaL.. 1
Huile de lin crue ............ 0

’’ bouillie.............0
Esa. de Térébenthine........  C
Mastic par 100 lbs...............  2
Papier goudronné, la lb... 0 
Papier feutre, le rouleau.. 0 

VERRES A VITRES
United

6 00 
6 50 
5 50
5 00
4 50
6 00
5 00 
2 00 
2 00 
2 00 
0 60 
1 20 
0 58 
0 60 
0 00 
2 50

01} 0 02 
66 000

50
00
00
60
25
50
00
50
50
50
46
00
57
59
65
(0

14 25. 1 20 1 30 60pda.
26 40. 1 30 1 40
41 50. 2 80 3 00 100 pds.
51 60. 3 25 3 50 «»
61 70. 3 60 3 75 *
71 80. 4 00 4 25 14

81 85. 4 50 4 75 (
86 90. 6 00 6 25 (t

91 95. . . .. **
TUYAUX ET CONDUITS. 

Tuyaux en fer—liste :
I pouce de diamètre................. 0 08
1 ■ ... 0 1?

.. 0 17 

... 0 24 

... 0 3J 

... 0 43 

... 0 50 

... 0 62 

... 0 74 

... 0 88 

... 1 06 

... 1 28 

... I 65

ü 
2

I*
3»
4
44
5
6

Escompte 70 et 5 p.c.
Gros tuyau pour égoûts, eau, 

etc, la tonne net................. $33 & $3

COWAN'S CACAOS ET CHOCOLATS EXQUIS. 
CAFÉ ET ICINGS. - ^

The COWAN COMPANY, (Ltd.,) TORONTO.
IPOUDRE A 1‘ATE

Est une Marchandise hon­
nête et justement l’article] 
avec lequel on peut établir] 
ou étendre un commerce. ^BAKING POWDER

Les premières maisons d’éoij 
ceries se font une loi 
d’en tenir constamment 
en stock.

de McLaren

”, ’ ’ , Vins et Liqueurs
Importations dlrcetos des lionx de provenance, de tons les articles qui font l’objet de son commerce.

ASSORTIMENT COMPLET EN MARCHANDISES DE PREMIERE NECESSITE, TELLES QUE

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX CONSIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUD0N, HEBERT & CIE. ZZVXX

2863
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Tuyaux en grés—liste, esc. 15 p.c.

t pcs. par longueur de 3pd.... yu 15 6 " R " ... 0 00
0 90
1 28 
2 10 
2 7018

Coudes ronds : 
1 pouces chacun

12

0 75
1 00
1 76
2 50

Tuyaux de réduction
614 pouces chacun................. 140
9x6 •• “ ................ 1 90
2x9 “ " ................ 2 75

Connection carrée ou fausse 
équerre :

Prix en gros 
simple doub. 

I x 4 pouces chacun— 0 90 1 10
6x4" " “ .... 1 50
6x6 “ “ .... 1 60
9x6 “ “ .... 2 10
9x9 “ “ .... 2 10

12 x 9 “ “ .... 3 00
12x12 “ " .... 3 00

Syphon ,
1 pouces...................... 1 40
6 “   1 90
9 '•   2 75

12 '•     4 00
Tuyaux à cheminée ; 

92pouces, par pied..............

1 90
1 90
2 75 
2 75 
4 00 
0 00

simple, double. 
■ - 2 00

2 75
3 30 
6 00
0 25 
0 40

Charbons.
PRIX DK DÉTAIL.

Grate par tonne de 2000 lbs. $5 75
Furnace do . 5 75
Egg do . 5 75
8tove do . 6 00
Chestnut do . 6 00
Peanut do . . 4 76
Screenings do 2210lbs.. 1.50
Scotch Grate * do 2000 ” 0.00 &00
Scotch Steam * . do 2-240 " 4.50 5.00
Vale Grate do 2000 “ . . 5 25
Welsch Anthracite do 2000 “ . . 5 75
Plotou 9 gjx
Cape Breton 1 --r°v 
Glace Bay
Sydney | § S

do 2240 ” 1 
do “ “ 3 60
do " r àdo “ •* 4 00

Reserve ) flu do “ " .
Charbon de forge do 2000 “ 5.50 6.00
Lohigh pour fond. do “ *’ 8.50 0.75
Coke “ par chaldron 8.75 7.00

“ usage domestique.........
“ ‘r " concassé.

3.00
3.50

* Selon distance et qualité.
Bols de ohanftage.

Prix payé par marchands, aux chars, 
gare Hochelaga.

Erable la corde.......... $1 50 h $5 00
Merisier do ........... 4 25 h 4 75
Bouleau,&c.do ..........  0 00 4 000
Epinette do ..........  0 00 à 425
Slabs par chars............... 28 00 à 31 00

“ en barge. Corde.. 0 00 à 0 00 
Rognures, le voyage .,. 0 00 à 0 00

Bols durs.
Prix de détail.

Acajou de 1 h 3 pouces le pied.............................................. 22 à 24
Cèdre rouge 1 pouce do ............................................... 10 à 12
Noyer noir la 4 pouces do ...............................,........... 10 à 14
Noyer noir 6 x 6, 7 x 7,8 x 8 do .............................................. 14 à 16
Cerisier là 4pouces do ............................................... 9 à 11
Frêne 14 3 pouces le M.............................................. 21 00 à 25 00
Merisier 14 4 pouces do ...............................................  20 00 4 25 00
Merisier 5 x 5, 6 x 6, 7 x 7, 8x8 do ........    20 00 4 25 00
Erable 142 pouces do ...............................................  20 00 4 30 00
Orme 1 4 2 pouces do ............................................... 18 00 4 25 00
Noyer tendre 14 2 pouces do ...............................................  30 00 4 59 00
Cotonnier 14 4 pouces do ...............................................  40 C0 4 45 00
Bois blano 14 4 pouces do —......................................... 18 00 4 22 00
Chêne 1 4 2 pouces rouge ■ do ..............................................  30 00 4 50 00
Chêne 14 2 pouces blanc do ...............................................  40 00 4 50 00
Chêne BCié sur grain do ............................................... 60 00 4 7 ) 00

Plaquage tveneers):
Uni ■ par 100 pieds....................................... 90 4 1 00
Françaisla feuille .................................. 50 4 1 25

Américain do ................... .... 25 à 60
05Erable piqué le pied......................

Noyer noir ondé
Acajou (mahogany)

.... 04 à 06
do ......................

Bols de Servloe
Pin. Prix en gros

1 pouoe strip shipping cull,
U, 1) et 2 pees. do
1 pouoe shipping cull sidings

6 4 16j>leds le M. .. 
do ..

.... $12 00 

.... 12 00
15 00 
15 00

do do .. .. . 14 00 16 00
lfc U ot 2 pouces do do do .. .... 15 00 18 00
l pouce qualité marchande do do .. ... 20 00 30 00
U, IL et 2 pees. do
1 pouce mill oull, strip, eto. Ni

do do .. .... 20 00 30 00
o. 2 do do .. .. .. 10 00 10 50

11,11 et 2 pees, do do do .. .... 10 00 10 50
1 pouoe mill cull No. 1 do do .... 12 00 15 00
1, IJ et 2 pees. do do do .. .... 12 00 15 00
3 pees. do do do .. .... 10 00 12 00

do do. No 2
Epinette.

do do .. .... 650 8 5C
1 pouce mill cull 5 4 9 pouces do .. .... 9 00 10 00
11, 11 et 2 pees. mill oull do do .. .... 10 00 11 00
3 pouces mil! oull do do .. .... 900 10 00
1. lit U et 2 pcea. qualité march. do do .. .... 12 00 13 50

Pruche.
L 2 et 3 pouces
Colombages en plu, 2 x 3, 3 x 
Lattes—1ère qualité

do .. .... 900 10 00
o 3 x 1—aux chars do .. .... 10 00 11 00

do .. .... 180 2 00
2ême do do . .... 150 1 60

Bardeaux pin XXX 16 pouces do .. .... 290 3 00
do XX do do .. .... 2 40 2 60
do X do do ..
do 1ère qualité 18 pouces do .. .... 3 00
do 2ème do do do .. .... 1 75

Bardeaux cèdre XXX 16 poucos do .. .... 2 90 3 00
do XX do do .. .......... 2 40 2
do X do do .. .... 160

Bardeaux pruche marchande 
Charpente en pin. 

de 18 4 24 pied» -3x64 3x 11

do do .. .... 176

do .. .... 16 00 17 00
de 25 4 30 do do do do .. .... 18 00 18 50
de 31 4 35 do do do do .. .... 21 00 22 50
de 16424 do —3x 124 3 x 14 do .... 18 00 19 00
de 25 à 30 do do do do .. .... 20 00 21 00
de 31 4 35 do do do do .. .... 23 00 24 00

Bois carré—pin.
de 16 4 21 pieds—de 5 4 11 pouces carrés do .. .... 17 00 18 00
de 25 à 30 do do do do .. .... 19 00 20 00
de 31 4 35 do do do do .. .... 2100 22 00
de 10 à 24 do —de 12 à 14 pouces carrés do .. .... 16 00 20 00
de 25 à 30 do do do do .. .... 21 00 22 00
de 31 4 35 do do do do .. .... 23 00 24 00

Charpente en pruche. 
de 17 à 30 pieds jusqu’à 12 poucôs do .. .. 15 00
Charpente en éplnette do .. .... 16 00

do en épiuette rouge do .. .. . 25 OU 30 0)

107 AVENUE PAPINEAU, MONTREAL

«JOS. ROBERT «£ FIIsS

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
ET MANUFACTURIERS DE

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Cadres, Comptoirs et Fixture.- 
de Magasin, Bancs d’Eglise, Bibliothèques.

Spécialité Nous avons un SÉCHOIR A BOIS le plus grand et le plus perf. c 
tionné du Canada. Téléphone : Ô258.

Fil de Fer Barbelé ‘‘ SAFETY”
LE FIL BARBELE 
LE PLUS PARFAIT

Etant plus fort, il offre plus de sécu 
rité pour le bétail.

Le meilleur fil manufacturé qui ait 
été jusqu’à maintenant offert sur le 
marché, et par conséquent, celui qui 
donne le plus de satisfaction.

Demandez-le 4 votre marebaud ; c'en acceptez pas d’autres. 8i votre four- 3B2 
uiaaeur ne le tient pap, écrivez, en mentionnant "Le Prix Courant,” à la *

SAFETY BARB WIRE CO.,

THIBODEAU & BOURDON
No. 1203 Rue Ste-Cathorlne.

Coin de l’Avenue Papineau - Montkkai.

Ont constamment en mains une quantité consi- 
lerable de BOIS DE SCIAGE SEC qu’ils vendent 
S bas prix. Vente par char et par pile avoc légère 
avance. Noyer noir et cotonnier de 1 a 1 pouces.

Téléphoné No 6039.

MAISON LA PLUS RENOMMEE, ETABLIE 
DEPUIS 26 ANS.

Prix absolument les PLUS BAS.

J. H. TOWnrSRXD
1 Petite Rue St-Antolne, coin Rue 

St-Jaoques seulement.
Téléphone 1906 GROS et DETAIL

Granger Freres
LIBRAIRES EN GROS -

FOURNITURES D’ECOLES. 
CLASSIQUES FRANÇAIS, 
ANGLAIS, LATINS et GRECS

Grands avantages offerts dans lcscahiers 
pour les écoles. Echantillons envoyés sur 
demande et facturés au prix du mille.

50, rue Colborne, TORONTO, Ont. 1699, rue Notre-Dame, MONTREAL



106 LE PRIX COURANT

A. Demers. TéL 589. C. Brunet.
Faisant affaire bous Iob noms de

DRAPEAD, SAVIfiNAC & CIE
140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,
Et Poseurs d’Apparolla de Chauffage

Assortiment très varié et complet d’Ustonsllos de 
cuisine, Coutellerie, Lampes, Gazellere, 

Brackets, Globes, etc., à des 
prix très modérés.

Ils so chargent de tout ouvrago, toi que Couver­
ture en Ardoise, en Forblanc, en Tôle galvanisée, 
et toutes espècos do réparations è des prix très 
modérés.

Spécialité pour la poso ot los réparations de Four 
nalses à eau chauae, à vapeur, haute ot basse 
pression, ot Fournaisos & l’air chaud.

Fournaises à l'eau ohaude et a l’air ohaud oom 
hln*«

T. PREFONTAINE H. BOURDOUIN

T. PREFONTAINE & CIE
. . Harohnuds do . .

BOIS de SCIAGE
. BUREAU :

Coin des mes NAPOLEON et TRACEY,
STE-CUNEGONDE

Ci.os a Bois
Le long du Canal Lachlno, des deux côtés.

Tél. Boll 8141. MONTREAL.

Deaoratlons et) Papier, Unorusta-Walton et ^alsomlne 
Losdernlorsmodèlosde Paris ot New-York.

P.L. DUVERT & CIE,de Paris, iFrancei
ARTISTES EN PEINTURES DECORATIVES

. . Magasin et atelier . .
503 RUE 8T-UHBAIN

Aquarhllistet» et. Peintr«**i1ftiriaiHnni*Mî.d,enHHlKiie

GAGNIBR & LEFEBVRE
Successeurs de H. A. Mili.kk,

PEINTRES de MAISONS, d'ENSEIGNES 
et de RIDEAUX,

Taplsslors ot Déooratonrs.Dorours, Vitriers, 
Imitateurs, Blanohissours, eto.

1996 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL
BOIS X)

Bureau :

Clob, "—
Canal Lachine

BASSIN No 3.
Vis-à-vis rue Ottawa. 

Tél. Boll No 8808.

■<-. ' SC£j“i Q- ±­

512 Lagauohetlère 
MONTREAL.

Tél. Bol
No 6678.

DECORATION
/Zd’Eglises, - -

de Chapelles, .
Edifices - / ^

Publics, 
j Résidences . 
; Privées, / 

Eto. /

- FABRICANT
y y DK

VITRAUX PEINTS
et en Mosaïque.

IMPORTATEUR
V- / DK

V / TAPISSERIES.
1988, rue Sto-Catherine, Montréal.

J. CRADOCK SIMPSON & CIE
AGENTS D’IMMEUBLES ET DE FINANCES.

OFFRENT KN VENTE. — Résidences de première classe ; bonnes maisons ; propriétés commerciales 
et magnifiques lots à bâtir.

OFFRENT A LOUER.—Maisons meublées, maisons non-meublées et Magasins.
FONT DES PRETS —'Sur bonnes hypothèques à des taux d’intérêt très bas. .
ASSURENT — Les risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre.
ADMINISTRENT LES PROPRIETES — Pour les propriétaire ou Hdéi-oommlssaires, au mieux de 

lours Intérêts.
VENTE D’IMMEUBLES A L’ENCAN — Tous les quinze Jours, le Mercredi.

Bâtisse de l’Assurance “ Guardian, ”
181, RUE ST-JACQUES, MONTREAL telephone714

| AMBKRT & FI1.S, Constructeur;,.

357 Rue Berrl, Montreal.

Clotures ! Balustrades !
Toutes Bortes de Tra­

vaux en fer.

Toroolo Fence & Ornemental
IRON WORKS

73 Adelaide 0., Toronto, Ont.

LESSARD <5c

(Ci-devant de Brodeur & Lessard)

CONTRACTEURS-PLOMBIERS, COUVREURS
El Poseurs d’Appareils de Chauffage.

421J Craig, Montréal. Tel. Bell 2191.

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Garnitures de Voitnres
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge. Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone 576

MANUFACTURE D’ACIER PONDU
FRIED.

A ESSEN, (Allemagne.)
Réprésentant en Canada :

JAS. W. PYKE,
35 Rue St. François-Xavier, Montréal.

Bandages de Roues en Acier et Roues bandées 
en Aoler. Essieux et ToUrtUons 

d’Essieux, eto.

R. A. MAINWARING
Courtier d’immeubles

ET PLACEMENTS
-----BUREAUX------

147 St. Jaeques 12358 Ste Catherine
MONTREAL

Téléphone Bell 2433

MARCOTTE FRERES
ENCANTEURS

. ------  ET------

Agents d’immeubles
Avances faites sur consignations

Emprunta négociés sur hypothèques.

No 69 rue St-Jacques,
MONTREAL.

JOHN MORRIS
AGENT D’IMMEUBLES

Assurances Contre le Feu,
Prêts sur Hypotheques

126, RUE ST-JACQUES
i Téléphone 2290. MONTRÉAL

FRED. R. ALLEY
Aehète, Tend et Éehange

J. G. A. GEN DR EAU ,
Chirurgien-Dentiste PROPRIETES

Extraction de Dents 
sans donleur.

Par l’éleotrlelté et par 
l’anesthésie.

Dents posées avec ou sans 
palais, auprès les procédés 
les plus nouveaux.

No. 20 RUE ST-LAURENT,
MONTRSLftJ..

Administration de Successions, 
CoUection de Loyers,
Placement d’Assnranee.

BUREAU PRINCIPAL.

116 Rne ST-JACQUES, Montréal
Téléphone 1251.
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Ventes enregistrées

Pendant la semaine terminée le 16 mars 
1896.

MONTREAL EST
QUARTIER 6TE-MARIE

Rue Larivière, Nos 12 à 22, maison en 
bois et brique. Lot 1318, terrain 40,x 82. 
The Montreal Loan & Mortgage Co. à 
H. A. Wilder & Co.; $2,000 [38637J.

QUARTIER ST-JACQUES .
Rue St-Hubert, Nos 79 et 81, maison 

en pierre et brique. La J nord-ouest de 
partiesud-ouest du lot 608 ; partie nord- 
est du lot 60$, terrain 38 x 9". Louis 
Pépin à la Banque du Peuple ; $7,200 
plus rente viagère mensuelle de $10 par 
mois [38480].

Rue St-Hubert, No 81, maison en 
pierre et brique. La J nord-ouest du lot 
508, terrain 19 x 90. La Banque du Peu­
ple à Mathilde Simard, épouse de Louis 
Pépin ; $4,600 [38481].

Rue Rivard, No 32, maison en bois et 
brique. Lot 1202-70, terrain 20 x 70. Ma­
dame Jos. D. Crevier à James Shea, jr.; 
$1,450 [38482],

Rue St-Hubert, No 264, maison en 
pierre et brique. Partie du lot 847, ter­
rain 21.4 x 154.6. La Banque du Peuple 
et autres à F. X Beaudry ; $4,800 [38484].

Rue Wolfe Nos 362 et 364, maisoa en. 
bois et brique. Lots 974-98 et 99, ter­
rains de 21 x 66 chacun. Etienne Peltier 
à Olivier Bonin ; $3,300 [38509].

Rue St-Denis. Lots 1199 25 et 26, ter­
rains 25 x 80 chacun, vacants. Le sémi­
naire de Québec à Drapeau, Savignac 
& Cie ; $4,250 [38512],

Rue Amherst, maison nouvellement 
construite- Lots 1211-99 et 100, terrains 
de 25 x 110 chacun. Noé Leclair à Louis 
A. Lavallée ; $11,000 [38516].

Rue Berri No 349. Lot 1198-9, terrain, 
22 x 98.9. Martial Thibodeau à Wm. 
Wight; $3,600 [38621],

QUARTIER 8T-LOUIS
Rue St Laurent Nos 91 et 93 et St Do­

minique No 54 maisons en brique. Lot 
78, terrain de 3390 pieds en superficie. 
La succession Frs. Quénette à John 
Stroud $14.500 [38510].

Rue Cadieux No 608 maison en bois et 
brique. Lot 952, terrain irrégulier de 
711 pieds en superficie. Pierre Pépin à 
Marcotte frères, $1 400 [38517].
^Jtue St Dominique Nos 511 à 531 et 
Avenue des Pins No 165, maisons en 
brique. Lot 972-3, 4, 6, 6 et partie du lot 
7, terrain 95 x 75. David J et Martin 
Darling à Thomas Conroy, $7.500 [38529]

QUARTIER ST-LAÜRENT
Rue St George Nos 15 et 17, maison 

en brique à 1 étage. La moitié indivise 
du lot 769, terrain 70 x 48.3. Madame 
Arthur Marceau à Arthur Gravel ; 
$3,377 [38491J.

Rue City Councillors Nos 45 et 47, 
maison en brique. Lot 206-4, terrain 
22 x 78 6. La succession Alexis Dubord 
à Patrick Stack ; $4,000 [38506].

QUARTIER EST
Rue Claude Nos 10 et 12. Lots 80-21, 

22, 23 et 24, terrains irréguliers conte­
nant ensemble 6169 pieds en superficie. 
Le gouvernement de la province de 
Québec à Mathew Moody et fils ; $8,204,77 
.3^533], -=^.

Rue Notre-Dame Nos 1536 à 1650, 
Place Jacques-Cartier Nos 45 à 51 et 
rue Le Royer, maisons en pierre etc. 
LGt 80-1 à 20 ; 69-1, 70-1, 3*et 4, terrain 
de 37023 p. en superficie. Le gouverne­
ment de la province de Québec à la cité 
de Montréal ; $98,890.35 [38534].

MONTREAL OUEST 
QUARTIER ST—ANTOINE

Rue Coursol, No 20, cottage en brique. 
Lot 87-32 et partie du lot 86, terrain 18 3 
x 90. Suzanne et Annie Fitzgerald à 
John Ford ; $2,300 [126679]. ,

Rue Dorchester, No 1254, maison en 
pierre et brique. Lot 1639-60, terrain 21 
x 110. Frederick Tuck â Joseph Luttrell; 
$10,600 [126693]. .

Rue St-Antoine, Nos 171 et 173, mai­
sons, boulangerie, etc. Les quatre-cin- 
quièmes indivis du lot 660 (moins par­
tie expropriée), terrain 85.6 x profon­
deur irrégulière, superficie 14304 pieds. 
Lawrence W. Watt et autres à Alexan­
der Watt ; $8,800 [126696].

Rue Cathédrale, Nos 7 et 9, maison en 
brique. Lot 788, terrain 40.6 x 79. Tho­
mas W. Lamb à Mary McCann ; $3,400 
(retrait) [126697],

QUARTIER ST-ANNE
Rue Barré, Nos 81 et 81$, maison, etc. 

Lot 1255, terrain 45 x 90. Meldrum frè­
res à Benjamin Aubry ; $3,400 [126669],

Rue Duke. Nos 131 et 133, maison, etc. 
Lot 1731, terrain 90 x 90, mesure fran­
çaise. Samuel Coulson à Joseph Qninn ; 
$9,015 plus rente foncière [126689].

Revue Immobilière.
Montréal, 21 Mars, 1895.

On trouvera dans la liste des ven­
tes, le transfert par le gouvernement 
provincial à la cité de Montréal de 
la propriété du Château Ramezay, 
et de quelques lots vacants détachés 
de la même propriété, aux MM. 
Moodie, de Terrebonne. Sur la rue 
Amherst, vis-à-vis le parc, la mai­
son que vient de construire M. Noé 
Leclaire, a été vendue $11.000. M. 
Stroud a acquis fie la succession 
Guéuette la propriété occupée par 
son magasin de la rue St Laurent, 
au prix de $14.500. Deux résidences 
privées, l’une rue Dorchester et 
l’autre rue St Antoine se sont ven­
dues de $8.800 à 10.500 et une pro­
priété industrielle, rue Duke, a été 
payée $9.000.

Les lots à bâtir ont rapporté les 
prix suivants :
Ripe-St Denis.............  $1.06 le pied
Rue Claude................. $1.33 le pied

Nous ne classons pas le Château 
Ramezay comme terrain à bâtir, 
quoiqu’il ait été vendu uniquement 
pour le prix du terrain et même 
avec une réduction sur le prix d’ad­
judication ; parceque l’intention de 
la ville est de conserver les bâtisses 
comme monument historique, sauf 
les restaurations nécessaires pour

Joseph Perrault, Simon Losago.
PERRAULT & LESAGE

Architectes et Ingénieurs
17, Cote de la Place d’Armes.

téléphone Bell, 1869.
Spicialitt : Evaluation pour Expropriation.

I ROY & L. Z. GAUTHIER,
Architectes et Evaluateurs,

162, Rue St-Jacques
. Bloo Barron.
Elévateur. Téléphone 2113.

G. DE G. LANGUEDOC
Ingénieur Civil et Architecte

BUREAU : 180 rue St-Jacques, Montreal.
Téléphone No. 1723. | Chambre 7. 3e Etagé. 

Chemins de fer, Ponts, Canaux, Constructions 
Civiles, etc. Brevets d’invention, Marques 

de Commerce, Evaluations.

J. B. RESTHER & FILS,
ARCHITECTES,

Chambres 60 et 66 | Bâtisse “ Impérial ”
107 rue ST-JACQUES, Montréal.

«Téléphone 1800.

Heures de consultation :
De il hrs a.m. à lhr.p.m. De3hrsp.m. àôhrs. p.m.
THBO. DAOUST

ARCHITECTE,
162 Rue St-Jacques, Montréal.

Une Etage. Bloc Barron. Élévateur

VINCENT & DUFRESNE
ARCHITECTES

Ingénieurs Civils, Arpenteurs,
ta- BREVET8 D'INVENTION

17 Bue St-Jaoques, - Montréal.
Bureau du soir : 260 rue Boy, et & Longuoull.

L. R. MONTBRIAND,
ARCHITECTE et MESUREUR

230 - RUE ST. ANDRÉ - 280
MONTRÉAL.

J. EMILE VANIER,
(Ancien élève de l’Ecole Polytechnique) 

INGENIEUR CIVIL et ARPENTEUR 
No. 107 rue ST-JACQUES,

En facedu Carré de la Place d’Armes, Montréal, 
déchargé de plans de ponts, aqueducs, égouts, de 
-.racés de chemins de fer et routes, d’arpentages 
nbllcs et particuliers, de demandes de brevets 
'invention, etc. Téléphone No 1800.

CHARLES BERNIER
ARCHITECTE-EVALUATEUR

107 Eue Saint - Jacques
8e charge des Quantités et Evaluations, 

Etc.. Etc.

[MPERIAL,ty
H0RMISDAS CONTANT,

Contractent* Plâtrier,
.e Xja.gra.VLCla.etlerQ, ILÆorLtroo.1.

JOSBPM FASimsr
PLATRIER,—Ouvrages Unis et Ornementés

2TO -47 rusEiiox, Pointe 8t Charles. 
Ouvrage en Ciment une spécialité.

ABRECQUE & MERCURE,
Entrepreneurs-Menuisiers, 

37IRUELLE ST-ANDRE, MONTREAL
Téléphone Bell, 6328.
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Semaine correspondante. 1894........ S 61,183
“ 1893........ 112,744
“ ** 1892......... 30,975
•• *• 1891........ 58.859
*• “ 1890........ 64,421
“ •• 1889........ 97,219
“ « 1888   78,954

A U même data 1894........................... $1,497.763
•' “ 1893............................ 1,976,981
“ “ 1892.......................... 1,122,996
«* •• 1891............................ 2,534,984
•• » 1880...-...................... 1,072,680
•• “ 1889............................ 957,113

'* 1888............................ 1,135,667

VENTES PAR LE SHÉRIF

NOTES COMMERCIALES
La Belgique a exporté l’année der­

nière en Russie, 800,000 bouteilles de 
vin de .Champagne (?i

Le Sun de St-Jean N. B.; annonce la 
prochaine arrivée d’un petit lot de mé­
lasse de Barbades, nouvelle récolte, qui 
se vendra aux environs de 33c.

Un char de beurre a été expédié de 
Manitoba en Angleterre. Il est proba­
ble que les résultats de cet essai ne 
seront pas des plus encourageants.

les approprier à la destination qu’on 
leur a donnée, c’est-à-dire, à une 
bibliothèque publique.

Le terrain vendu $1.06 le pied, 
rue St Denis, se trouve près du pied 
de la côte, entre la rue Ontario et 
la rue Sherbrooke. Les acquéreurs 
ont déjà construit de jolis cottages 
sur ce terrain.

Voici les totaux des prix de ven-, 
tes par quartiers :
Quartier Ste Marie................................. $ 2,000.00

“ StiJacques.............................. 40,000.00
“ St Louis.................................. 21,400.00
“ St Laurent............................... 7,377.00
•* Est............................................ 107,105.12
" St-Antoine............................. 25,000.00

Ste-Ann»....................   12,416.00

Total.........................................  *215,297.12
SemUne précédente..................................... 81,919.29
Ventoiantéricures............................... 1,094,333.38

Depuis le 1er janvier........................ $1,391,640.69

8s naine correspondante. 1894 ... $ 236.791.47 
“ •• 1893.... 313,011.27
'• " 1892.... 248,055 70
“ » 1891.... 179,072.56
" “ 1890.... 134 258.14
•• “ 1889.... 187,428 97
" “ 1888.... 174,528 8/

A laraflme date 1894................... $1,881,768.73
“ 1893.................. 1,677.087 2e
“ 1892................. 3,330.559 10
'• 1891................. 4,042.136 43

1890................... 2,121.762 00
“ 1889................. 1,462,304.42
" 1888................. 1,873,785.59

Jusqu’ici, les prêts hypothécaires 
ont maintenu une certaine activité, 
non pas pour la construction, mais 
pour aider à la liquidation d’affai­
res commerciales ; mais cette acti­
vité se ralentit, sans être remplacée 
par la demande qui, d’ordinaire, 
surgissait vers cette époque, pour 
terminer les bâtisses que l’on doit 
livrer et faire occuper au 1er mai.

Les taux de l’intérêt sont restés 
stationnaires, depuis que la situa­
tion actuelle existe 5 pour pouvoir 
emprunter à il ou à 5| p.c., il faut 
offrir en gage une propriété sur 
laquelle il ne peut survenir aucun 
privilège d’ouvrier ou de fournis­
seur ; autrement, il faut payer 6 p.c. 
pour les gros montants, et de 7 à 8 
p.c. pour les moyens. Les petits 
emprunts sur propriété susceptible 
d’être grêvée d’un privilège de ce 
genre, sont très difficiles àuégocier, 
et ceux que l’on peut obtenir se 
font à de très gros intérêts.

Voici les totaux des prêts par ca­
tégories de prêteurs :
Ci s de prête........................................ $8,800
Aeoranoea....................................... .........
Aatres corporations............................
8nocessions........................................... 2 600
Particuliers........................................... 19*350

. , $ 31*15i’
Semaïue précédente.............................. 63 25'-
Semaines antérieures............................. 3,9)2,328

Depuis le 1er janvier............................ $4,036,728

pour la semaine prochaine

DISTRICT DE MONTREAL.
Letang v&. Valois.

St-Michel deVaudreuil —Lots 136, 136 
et 1606 du cadastre, terre d’environ 120 
arpents en superficie, sur le chemin pu­
blic de la Côte Double, avec bâtisses.

Vente à la porte de l’église de St- 
Michel de Vaudreuil, le 27 mars, à 10 hrs 
a-m. _____

' On calcule que le territoire rendu ac­
cessible par le chemin de fer de la Sibé­
rie va produire dans un an ou deux 
10,000,000 à 12,000,000 de minots de blé 
disponible pour l’exportation.

Le département des douanes a récem­
ment saisi sept tonnes de macaroni im­
porté. Ce macaroni, qui pourrait se dé­
tériorer faute d’ôtre convenablement 
èmmagasiné, sera probablement vendu 
aux enchères.

La Construction
Contrats donnés pendant la semaine termi­

née le 14 mars 1896.

Chez M. A. C. Hutchison, Architecte.
Rue St-Denis — Ecole à 4 étages.
Maçonnerie, R. Wilson.
Charpente et menuiserie, Simpson & 

Peel.
Couverture, Geo. W. Reed.
Plomberie et chauffage, Smead, Dowd 

Oo.
Brique, W. Lavers.’
Enduits, W. J. Cook.
Peinture et vitrerie, R. H. Bartholo­

mew.
Acier, R. Donaldson & Sop.
Electricité, C. W. Henderson.
Propriétaire, Les Commissaires des 

Ecoles Protestantes.
NOTES

Deux nouvelles maisons d’école vont 
être construites à St Henri de Montréal 
cet été.

La succession Chouinard doit faire 
cohstruire des magasins sur l’emplace­
ment des bureaux actuels de la compa­
gnie du Richelieu, à Québec. M. Tan­
guay eu est l’architecte.

La ville de Longueuil doit faire poser 
de nouvelles conduites d’eau dans plu- 
-ieurs de ses rues, et faire diverses 
améliorations A sa prise d’eau.

Des soumissions cachetées seront re­
çues au bureau des Commissaires d’é 
ooles de la ville de Saint-Jérome pour 
la construction d’un collège commer­
cial, suivant les plans et devis de M. 
Honoré Matte, de St Jérome. S’adresser 
A E. Marchand, secrétaire-trésorier, St- 
Jérôme.

M. Archibald, propriétaire de la fa­
brique de tabac Empire, de Montréal, a 
eu une entrevue, samedi, avec le conseil 
de ville de St Jean P. Q. Il propose de 
construire sa fabrique à St Jean, pour­
vu que la villé lui vote une subvention 
de $30 000. Il s’obligerait à employer 
250 ouvriers et à payer en salaires $40 - 
000 par année.

Dans un banquet donné par un spécu­
lateur en lots ae ville, dans le Métabe- 
leland, pays au trois quarts sauvage du 
sud-ouest de l’Afrique, il a été consom­
mé pour $2,000 de champagne. Ils vont 
bien, les Africains du sud.

La colonie du Cap de Bonne Espéran­
ce a été admise dans l’Union Postale 
Universelle ; en conséquence les cor­
respondances à destination du Cap 
n’auront besoin que d’un affranchisse­
ment de 5c par demi-once. . ‘

Une dépêche de Londres annonce l’or­
ganisation d’une compagnie qui fera un 
service régulier de steamers entre Bris­
tol et Montréal. Ces steamers, seront 
principalement destinés à transporter 
du fret avec l’aménagement pour 
quelques passagers seulement.

Du port de Melbourne sont partis en 
décembre dernier, quatre steamers 
transportant du beurre pour l’Europe : 
Le Paramatta, avec 695 tonnes, l’Ophir, 
avec 818 tonnes ; l’Océana avec 411 ton­
nes et l’Orizaba avec 218 tonnes, soit en 
tout 2142 tonnes ou 4,688,080 livres.

Le gouvernement impérial avait dé­
posé à la chambre des Lords un projet 
de loi autorisant le Canada et la colonie 
du Cap de Bonne Espérance, à conclure 
une convention commerciale. Ce projet 
a dû être retiré, vu que, comme il s’agit 
d’une question douanière, il est de l’ini­
tiative exclusive de la Chambre des 
Communes.

D’après un statisticien la richesse des 
pays d’Europe serait, en louis sterling :

Royaume Uni................ 9,400 millions
France............................. 8,600 “
Allemagne.....................  6,440 “
Russie.............................  6,090 “
Autriche........... .. 3.885 “
Italie..........   2,960 “
Espagne ....................... 2,516 “
Belgique........................ 1,007 “
La richesse réunie de la Triple Al­

liance serait de 13,185 millions de louis 
et celle de la France et de la Russie, de 

! 13,690 millions.


